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LA GREVE DU GRAND TRONC
LES PRÉSIDENTS LEE ET GARRETSON SONT ARRI­

VÉS HIER A TORONTO-LES RECETTES DU 
GRAND TRONC.

DÉPART DE LORD GREY RÉCOMPENSÉ PAR LE ROI M.J08.SAMSON MEURT 
SUBITEMENT

LA FLOTTE CANADIENNE
1 K (TOrVKKNErH (ÏKN'EKAL FAUT 

l’Ul H SON VOYAOE Al N’OHD

TORONTO. 27. MM. Lee et O r 
retsnn, !**:> prL nient re-pectlf.. de la 
i'fnitf* Internntionnle de Ernpl«» 
y T: »1«* l'heiniris de fer et de l’Ordre 
des Conducteurs, «ont arrivés ici e 
logent A l’Hôtel “Ring Edward”, 
prêts A prendre part A la discussion 
de la O rêve du (Grand Tronc. Un 
^rand nombre de grévistes sont allés 
le rencontrer, mais c*-mine M. Berry 
n’est pas encore arrivé, rien de défini 
n’a été conclu.

Le train sur lequel M. Berry ’• t 
em’h&rqué de Mi tréal, a ét'* retardé 
par un occider* avenu à un autre 
train prés, tie Peterb'>ro et M Berry 
n’est arrivé à 'roiouto v " turd dans 
l’aprés midi.

La compagnie du Grand Tr*nc 
vient de prendre une nouvelle décl 

i. n <•( .ncci liant U» n:': « m» lit d’em
ployés A boni de. trains, et par la 
quellt ••!!<• n’« h t-ni pb.- de « «•'id s 
teui- . serre freins ou prépos/ .- aux 
bagages ayant plus de cinquante

DE GRAVES 
BAIENT A 
TEK.

OOMRIJCATIONH SE 
LA \EiLLK D’KCLA

OTTAWA. A7 Au palais tiu pou-% 
vtroftneit, cet airfs nddi, rton l'!x- 
cflbnce l.c>rd Grey, gouverneur géné- 
laî, nu nom de R. M. le tvi Gecifce, 

Lord Grey c mmeu- a ' ai ! t ffic*(tlcnier t au conducteur 
voyagt circulaire de 7h< rai s Reynold la médaille d'urgent 

de i’er. i • de l’hôp.tal de* St Jean de 
Jtnn l.in. en léc'.ii inre de:.» l fi. 
v. re a1 n. me. t »:e lu catastrophe 
du C. P. R., à la rivière Shames, 
rtiv, r (’crr.ii r.

Dans l'entouragé du vice président 
Munb • i, la rumeur veut que de ,'ta 
v**s complicatio *. diplomatiqueri 
soient A la veille d’éclater au sujet 
de la grève.

En effet, on sait que les lois qui ré- 
vi : t les chemim de f» i aux Etats 
Unis, sont sévéïc. , et qu’elles ne 
permettent pas aux compagnies de 
laisser circuler sur le territoire amé- 
rit uiii (!♦ trains qui ne sont pas con 
duits paj* des hommes «Riment quali 
f i ■ >

OTTAWA, 56.— 
cira demain son 
cinq mille milles dans b s rêgioLS 
nord du Uanada 11 traversera U dit 
uict »!e Kci'watiu, la Baie d'rlu»ln>n i 
Iciiit crn la côte du Lut rador et la c* 
te de Tern neuve, pour ientrer de IA 
A M« ntiéul. Si n Excellence t. ra ac-j 
Conipagné par environ 8 personnes, | 
au nombre desquelles le Map r Trot , 
ter, A. D. (’., A la maison du gouver- ' 
ne merit, le professeur Srock, remtlûi- 
sant les fonctions de directeur du 
service géologique, ainsi qu'un mem 
lire de la faculté de médciti e de l’A- I 
niveisité McGill. Les \N)yagei:rs c 
rendront par les lacs A Winnipeg et ,

CRIPFEN H EST
PAS ARRETÉ

ON NE SAURA RIEN DE PLUS 
AVANT ql E LE MONTROSE'' 
NE SOIT A RLMOUSKI.

Or, d apri 
trains, montés 
et des serre fi 
raient, eu milh

la ruineur, certains 
par dis conducteurs 

ins improvisés, au- 
difficultés A pénétrer

i nu-delA de la ligne 45e.
J)e plu..- -!»r les déaonciat 

mes des grévistes, quelques
auraient ét.«- arrêté* 
ge. et forcés de lai: 
d’aut i c . employés

le hommes qui ont qui»»* *. 
f.ervtee. s’il: .ont repris, ciont d»n 
sidérés comme de nouveaux employés, 
rY . a duc que ceux qui ont dépft: i 
cinquante an ne :-<i« at l 1 :i»< pb .
Une liste d< ‘ ^ dép. -
sé eet Age n été préparée et il est en 
tendu eue ceil . qui «' présent» i m: < 
pour demander un ci i»»i seiont i»‘*u 

les auti > seront examinés quant 
A leurs records passés et l’on décide 
ra cMi -mte de leur sort.

AU ( AMP DCP> GU.EVI3TEP»

Aux quartiers généraux des grévis 
ter i-n semble loin «le se décourager,

aux yeux des autori 

LE : LRVH E I

»ns nie 
mployéf 

dam leur voya 
•r la place 

lûrocnt qualifiés 
és nméGcaine: .

M \ I d.E.4

L WHINE, 
cement d»'* la 
Grand Tronc

Depuis le eon 
de. employ» 

n’a eu que
malles par jour, la pri-nii»Nre n’ai ri 
vaut qu’A M.da heure- (V retard a 
causé beau»ouï» de dommages au
commerce. Une délégation d’érho 
vins conduite par M. A N. L'dY.il 
leur, s'est présentée auprès du maire 
P< :r le prier d’intervenir ; se rendant 
A leur désir, ce dernier a télégraphié 
M. M Y Briegal. surintendant du 

, e <!c mil'.*’:, lui demandant de LORD GREY

•v B . vw:. il' ÇC V é ta t.^.J M. _

a de 
Murdock.

pâlies de l’union, une animation ans 
si vive qu’au début du différend.

lioraque notre représentant 
mandé, A midi, hiei 
(j i ; i le m* mi v **t i trii t des
yés de trains et des c.onductenrs, cc 
nu’il y a de vrai clans les affirma 
lions de M. Warman, du Grand 
Tiom . ai i mit A dire qu’une vingtaine 
de train de marchandises H°nt scr 
tis des cours de la compagnie A 
Montréal, il s’est contenté de sourire 
d'abord en levant les épaule , P»ù> i 
a dit “Je vous donne ma parole 
d'honnête homme que tout cela est de 
la pure invention et qu .l n’y a Pa: 
cinq pour cent! de ce trafic qui s 
fait depuis le commencement de 1p 
grève.

‘«Maintenant. ‘*n ituation r’amélio^ 
re tous les jours, de notre cot* . A 
Montréal, et plus particuliérement 
encore sur les autres points de la U 
pne dans Ontario et les centres nme 
rieains, *‘t nous sommes très satis 
faits de la situation.

\Le . .ice de trains que la compa 
pnie donne présentement se fait très 
lentement et au milieu d'une foule de 
dangers, pour le public, sons comp 
ter les dépenses supplémentaires con 
sldérables qu’il coûte 
g** e.

Si l’argent que la compagnie 
pen e actuellement pour 
battre eût été réparti 
re . il ti'y aurait pn

Nsca.
- - ■ •• «

; rencontrer lui même 
les échevins et leur a 

c mulle arrivera A 7.30 
ali!). < ftte mpllc devra

Briegal esi ver 
M. lê maire et 
promis qu'une 
heures du r 
probablement être transportée par les 
tramways électriques.

QUEBEC, Dos employés inex­
périmentés du Grand Tronc ont jeté 
un train de marchandises en dehors 
dr 1» •••-’•’. énns 1« . 1 ‘ .r.; de Lévis
La compagnie paiera i«*. pertes eau 
sées.

LES AMÉRICAINS N'CNT 
PAS LES MÊMES DROITS

quitro: t WinnHipev aux environ du 
4 août, en bateau A vapeur, A dn»ti- 
natii .i <.e Norway Hoe.-e qui est un 
j s-re de la pobe » montée, ainsi qu'un 
pi ti .'c • ;i t'ie ■ «• '.m Ra c d’Huds.-i., 
(t«j’..i e trouve à l’extrémité du lac 
Winnipeg D** IA. les voyageurs <K- 
ce» Iront en canot la rivière Hayc>, 
sur une I ngueur <!• cinq cents mille 
ji:>,qn’A Port Nelson, sous la direc 
tion du Major Moodie et quatre boni 
m« s de la \>< Lee montée du N- . 1 
Ouest.

A Port N»!- n, L id Grey et 
compagnies troiiveron. le bnG n !i 
gouvernement, le Vriptur "Earl Giey 
qui quit t ira Pict ■ u le 2 aoflt.

Lcrd Grey, une fois A bord du yacht

LONDRES, 26. Le Dr Crippen n’a 
£ • été arrêté A bord du “Montrose’j 

, pir ; que b prétendait un journal de 
Londres En tou» cas. la police n’a 

'nullement été informée de s»>n arre 
1 ta tion *t déclare qu’il n’y a pas un 

m-.t »le vrai dai s !i réiit purement 
f.i’ tni te publié pur le journal en 
quest i»>n.

LoNÎHtES, :• Pritir couper court 
! aux i'iuombiaMe ré« il fantaisiste; 
1 <;t;i e nircnt b ir L* compte du Dr 
j < i ippen et de sa compagne, le surin 
! teudnut Kroest, tie Scotland Yard, n 
! f::it un exposé de ce que sait la pol: 

<v, en dp ant exactement quelles sont 
! les mesure:. qui ont été prises jus 
| qu'iei.

I,c:; échange de communienti» rn 
ftntie Scotland Aard et b* “Montro- 
j • e” te sont horn's A ces trom messu 
! ges. Depuis le * coud message du en 
iit.ine Kendall, Reotland Yard n‘a 
pas reçu un mot de plus du “Mont 

, rose”. Le récit «lu “London Express’’ 
qui prétend que le* capitaine Kendall 
aurait arrêté les deux fugitifs et les 

| aurait placés sous bonne garde, après 
ifvoir désarmé le pseudu-RévérenJ 

# îobiuson. est nmaidéré à Kootland 
Yard comme un récit de haute faji 
taisie. Il e t probable que l’on ne 
saura rien de plus avant que le 
'Montnose’’ n’. t touché Rinu.im.ci

FINANCES BRITANNIQUES

Hier soir A son domicile 21 rue 
Bowtn, A Sherbr *oke Est. est d eé 
dé subit ornent M Je. 3amM>n Agé 
de 57 ans Le défunt s’ftait senti fa- 
ti;,ié vendredi «lerniu et après o n 
s.iltation du docie-ji qui n'avait rien 
Jugé île grave dans son état, ava.t 
pris seuletnent un pou de repu ce-, 
jour*, derniers. Hier même, se sentai t 
bien, il s’était remis A son tr%vr..l, 
lorsque !c scir à huit heures e pré ­
fixe monté se coucher, sa femme l’m 
tendit crier. Ou se précij ita A son 
secours, mais peine inutile, dix mi- 
nulesp lus tard la congestii n avn.it 
accompli son «euvre, M. Samson ex 
l'irait sans avoir repris connaiaaan- 
ce. Ivea funérailles auront lieu demn.n 
jeudi A huit heures et quart. A l’égli 
se St J(a,n Baidiste. Shirbrooke Eut 

Barents et amis sont priés d’y no- 
eister.

LE “NIOBE” QUITIKRA L’ANGLE 
TERRE PROBABLEMENT A LA 
FIN D’AOUT

LONDRES, ‘Al L** VicaAimral 
Kingeraill, le commandant MacDonald 
et d’autres ont inspecté le ‘ Niobé", 
A Devonport. umedi 4 rnier en »**- 
1ère que le pr« mi« r vaisseau de guer­
re du ('unada sera prêt A port:! vers 
la fin d’aout. L’Amirauté a imité yi 
i oldatfl de la marine royale A s. i vir 
commc volontaire . ir K* “Niobé” et 
le “Rainbow ”

LE DEUIL ANGLAIS
LES M AI. ADI ES DONT IL EST AT 

TEINT SONT OFFICIELLEMENT 
CONFIRMEES.

LES MÉTIERS
DANGEREUX

M. .1 L. lAcroix, SERRE FREIN. 
est Horriblement hrmyii

ENTRE BEI \ \\ \G<»NS IM
GRAND TIR *NC

M< ‘NTREAL, 2( M J Lém. Ire 
Lacroix, fils de M. Charles La r m,
• fl ci» i ih* la «oui du » . u ncr vient 
«ic : ^ ndfr A Uhopitul G- néi. l. m. : 
(‘fiiiyablcF blctsv.;»*•: qu’il a reç-. i . 
dans la cour du Grand Tronc en rc 
c-Mipl/i.t deux uuj ons chargé-, île 
» hnrl on.

Le corxi.ir MacMahi n n commercé 
l ier une enquête au sujet de cette 
mort trar \ Ii frère du défi; a : J. 
B. La croix se trouvait dans la cour 
au moment de I'acrider t. Druh 1» 
voiture d’ambulance qui transi»orta;t 

b h - ■ % clni < j dé rleia < • !. i •

OTTAWA, 2C — On n reçu du co­
mité britannique de l’Agriculture la 
confirmation de Text t«ncv en \n 
gleterre m iicdu -le pu-»: ut de

» la bouche du bétail. Le minislt^ie de 
l'Acm ult ure a ilé-eidé lUintei dire au 
moins teinpoi an » ment l'itup> i tatioii 
Hll C'allHilH du bétail AlIgllU-.. Crtti* 
‘îUH|'»-îr.ion affectent immédiat • ment 

j que tu-', ou quatre importateui.: qui 
--lit «iéjA i.cbcté du bétail en Angle 
terre IL ve nt étr* o! i /'s ;.ran 

idle des ir.u-ures pour UcntrcliGn de 
leur bétail en Grcnde Bretayne même 

»*
iiié*?» VvO- Ma. P gouveri cment

que lorsqu'il aura acquis l’arsuranc© 
Mie la maladie en ctie.ition a d. paru 
«l* Angleterre.

i • miniatèi rieull
re ne délivrera pan d'autreu peinns 
d'impoitctii n de cheveux.

ENFANT NOYÉ

A la compa

dé­
noua com 

sur leK salai 
eu de grève.

rendra 
long ib

Nous avons toujours bonne confian 
ce de gagner notre point, car nos 
hommes qui chôment se tiennent tou­
jours solidement ensemble et pas un 
seul jusqu’ici n’a songé A retourner 
nu travail.

M. Maloney, le président de la Kra 
ternité des KmrdoyC dè train du 
Grand Tro »-. est parti, ce matin, 
pour avoir une conférence ave» M 
Mackenzie King, le ministre du ■ m 
vail. et voir au réglement des diffi 
cultés des scieries Booth qui ont fer 
mé leurs portes par suite de la gfM m<iIqqiJ0 avait rf< 
du Grand Tro »’ et qui sont ainsi pii 
vé de travail quatre A cinq mille 
hommes.

VoilÀ comment M. Murdoch 
que la grève se terminera Je ne 
crois pas que malgré toutes nos con 
fércnces et nos tentatives pour faira 
accepter l’arbitrage, la compagnie 
l’accepte. Quand elle aura perdu de 
grosses sommes d’argent et qu’elle se 
sera rendue compte qu’avec des em 
ployés inexpérimentés, on ne peut 
pas exploiter un système de chemin j

LA HAYE, 26. — Continuant son 
disi mrs devant le tribunal dos p» ' 
chéri es, et réfutant l’assertion des 
Américains, que le traité de 1S1H, 
leur accordait la souveraineté dann 
les eaux anglaises. Sir William Lob 
son a maintenu que les argument! 
historiques amenés de l’avant par les 
Américains sont incompat:blés ave- 
leur j rétention que le traité leur ac 
rordait une servitude internationale 

Il soutient que si l’Amérique avait 
le droit de décider «le la Just ice qui- | 
la législation des colonies anglaises. t 
relativement A leurs pêcherie®, le tn j 
hunal d’arbitrage ne pourrait pas c*r. 
aminer si l’Amériqiie avait droit o 
tort de reconnaitre cette législation 

11 combat la prétention dis Améri 
rains que bs lois étaient inutiles A 
la protection des pêchei i« s et A la 
i nservutinn du p« b in. En 178.1. b 
j.« lii-.irs des colonies anglai < > qn 
ce.Bunt faire partie des Etats Unis bg.tb' 
en 1785 étaient partout soumis aux 
lu s H règlem« vts concernant la pê 
cVe Le traité aco «niait aux Améri 
cains le même droit que ci lui qu’il 
avaient auparavant, de venir pêcher 
dans les eaux sujettes aux règlements 
b.eaux. Leur Indépendance n’n en rien 
au:m«nté ce droit et. an cours des 
négociations du traité de 1818. l’A 

«tirm A la Grande-

LONDRES. 21 D’après 1er tati^ 
tiqu«»s commerciale.- publiê-es par le 
Board of Trade pour les six pre 
miers mois de l’année 1910, les im­
portations du Royaume Uni présen­
tent une plus value de 12,800.00.» li- 

j vrrs t., sur celles des six premiers 
mois de l’année dernière. Près des 
deux tiers de cet accroissement 119, 
30(»,124 liv. : t, > sont dûs aux achats 
de matières premières, c'est IA un 
indice de la repr.se de l'activité in 

se rendra d’abord A Fort C hurchill j d^tnelle. Pour les exportations, 
rt »!i là îraver i-.i la Ban d’Hudsi.n i l’accroiesement est de 27,600.000 liv 
'ané.ar.t ;frol»:».hlcmf t nu déti.u* ^ ,|PS exportations de produits mu 

. , . nufacturés y figurent A elles seules
... ( iH.-lirfi. id oftw trouve le Vo,u p<)ur ^ Ih st. LVnsrmble 
le pli s au nord de la police mc»rt« n ^ échanges, que l’on y comprenne 
du Canada de l'est Eniciite, il

qui UacrompaKnait que l’ingéi V i.r < 
la locomotive avait mal interprété 
son o.'nl. et que c’éLYt IA la eau. - 
de l’aceid- t Des tém. ns mport^nts 
manquaient hier mat n. dont M. Mas 
sé, un camarade du défunt qui aurait 
déclaré avoir eu A se plaindre de Uiv 
» erp: < r tir n des rienaux par l’inz 
nieur en charge de la locomotive. (> 

! dernier < t le chauffeur comparaîtront 
aujourd’hui L'enquête se continue 

; aujourd’hui.

A ST CHARLES DE BELLE' HA- 
SE LE CORcNER REND 1 N VER 
DUT DK NOYADE U'CII’ENTKL 
i.r.

LES MIRACLES SE SUCCÈ­
DENT A STE-ANNEDE 

BEAUPRÉ

par le 
In côti

détroit d'Huiron 
du Lu rador.

MGR BERNARD
MIS EN CAUSE

L’EVEQUE DF 
EXIGE QUE 
EDWARDS (. 
FRAIS.

RT

ST HYAl iNTHK 
LE DEMNNDEIR 

ARANTISUE LES

IEAN. Que., 27. La société 
Lussier, Gendron A- Guimond, 

avocats de St Hyacinthe, a compyiu 
ce matin au greffe de notre cour pour 
et au nom de Mgr Bernard évêque de 
St Hyacinthe, dans la cam e di S. 
8. Edwards, contre lui et les prêtres 
du Petit Séminaire de Mon» >ir.

Be plus. U évêque de St Hyacinthe ». 
fait une motion demandant que t*-. 
tes les priK-édurcs aolent stnp« ;iduc 
jusqu’A ce que le demandeur FNlv. rd

ou n n Us réex perlât ions, «si supé­
rieur A celui de n’importe quelle an 
n^e précédente ; il dépasse même ce­
lui de 1307.

La situation financière du Royau 
me Uni n’est pas moins satisfaisante. 
Bien que les entrées et les sorties 
d’or se soient soldées par une balan­
ce de 11,000,000 liv. st., en faveur de 
l'Angleterre, le “Statist calcule que 
le public anglais a placé A l'étranger 
pendant les six premiers mois de 
1910, une somme de plus de 100 mil 
lions de livres sterling, ce qui est un 
record. Le même périodique évalue A 
1,250.000.000 de fr. l’accroissement, 
depuis dix ans des revenus que l’An 
gleterre retire de ses placements A 
l’étranger. L’ensemble de ces reve 
nu ; dépasserait dès maintenant 4 
milliards de francs par an, et le mo­
ment ne serait plus éloigné où il at 
teindrait 5 milliards.

QUEBEC, 26. Non moins «le six 
mille personnes sont aujourd’hui au 
monastère de Rte-Aune dont l'église 
célèbre la »»‘te et on voit aut »ur de la 
statue (Ve la Thaumaturge au delà de 
400 malades qui demandent leur gué 

i rison.
Dix miraebs ont été accomplis di 

manche. Entr’autres une dame Magcr 
Ide Peterboro. Ont., a été guérie d'u 
ne cataracte, une jc.m® fille de Saint- 
Pierre de Broughton, qui n’avait ja 
rna»s marché s’est levée pendant que 
son père recevait la commuihon et 
elle est complètement guérie.

STCHA'RLER. HL léchas s.-, 26.
Le corone. a été appelé A M• t1.tmagfiy 
pour faire une enquête sur b- causes 
delà mort du Jeune Paul Bernat chef. 
Agé de deux an-, trouvé dans un puits 
samedi dernier II a rend® un verdict 
de mort accidentelle Les jurés ont 
ordonné au propriétaire du puits d'y 
faire diverses tn-uLXication ; qui. A 
l’avenir feront disparaître tout dan­
ger.

o-----------

NOYADE A STRAFFORD

LA SITUATION EST 
GRAVE A CAMPBELLTON

Bretagne une juridiction exclunive sur ait fourni bonne K suffisante enu 
c«s eaux. tion pour In garantie des (ynis parce

Le trn'.t* n'ftcc.r.^it h l'Amérique ‘J"*'« ,l*mon',CT|r •**»<»* A Vancouver 
aucune part dans le® p.chéries, corn 
me co propriétaire avec la Grande 
Bretagne, mais seulement la

VIVRE* COMMENCENT A 
MANQUER AINSI QUE LES VE 
TKMENTS. LA TEMPERATURE 
SK MET DE LA PARTIE.

et hors des limites de cette province 
L’abbé F \ Lajrivière a au i

CAMPBELLTON, 27. On a été 
témoin de scènes pénibles et navran­
tes, hicr^ aux po»tes de distribution 
de se'oui s. où des centaine® d’hom

DÉSéSTREUX INCENDIE
UNE CONFLAGRATION DETRUIT 

UNE PARTIE DK MORZ (SASK

D’ISRAELI. 27 Une triste noya­
de a ©u. Leu ici samedi après midi. 
M. J. R Koy n perdu sa jeune enfant 
Agée de deux ans et demi. Alarmée 
dv l'absence de son enfant qu'elle 
croyait aupr-s de la maison, Mme 
Koy. i Idée d« son mari, commença 
les recherches Remarquant que le 
puits était ouvert, l’on y accourut 
aussitôt et l'on trouva le cadavre de 
la malheureme enfant. Averti du fait 
M. le docteur Lemieux, de Weedon. 
coroner du district, n’n pas jugé A 
propes de tenir une enquête.

UN PROFOND MYSTÈRE 
ENTOURE LE SUICIDE 

DE MME BERNIER

Herbert éSask) , 26.— Un incendie 
désastreux n détruit la nuit deinbre 
toute la moitié est delà pet» te ville 
de Mon (Ras»*!.) L’hôtel Klkhor.i. 
les écurifa Stcjïbens. la Canadian 
Bank cf Commerce, Ig® îmreaux de 
l’“lmpeti#A Lumber Co ”, une bouti 
que de coiffeur «t deux restaurants 
ont été la proie des flamme Lcm 
pertes matérielles .«mit évaluées A 
plus de ff.0.080 et sont en partie cou 
vertes par des nsmirancrs.

QUEBEC, 26. La nouvelle noua 
arrive de RtrCnèx, dans le comté 
de L« tMmère, du . uu nb* de l’épouse 
de M Roaario Bemier. boulanger de 
cette paroisse. Mme Bèrnier a absor 
l»é une forte d< se de vert de l’aria 
dans la journée de dimanche. Les é- 
poux Bernier vivaient heureux et le 
motif qui a i«orté la maTheureuse »\ 
cet acte déaeiipéré est un mystère. 
La défunte laias* ibmx jeunes enfanta 
dont *e cadet «*>t Agé de quatre nn»ia 
A peine.

liberté rorn!ftni hier, par l’entremise de scs mes, de femme- et d’enfont® se te
et la yermirsii-n de j»Vbcr en corn 
mun. c'est A 'lire aux m'mes rond* 
t ■ rs que les pécheur anglais.

Au restaurant :
Dites donc, patron, pourquoi vous

procureurs Bousquet et Achim. avo 
fats de Nominingue. Les autres prê- 
tr* doivent comparaître après midi 

Mtrc Elliott, avocat, du demandeur, 
a élu domicile pour lè- fins de cette 
cause au bureau de Demers et For 
tin.

de fer comme le sien, alors, elle vieil pr( mrlu.7 vaus de table en table avec
dra A nous et proposera un compro votre chat dans les Ira® î
mjg *» Je vais vos® dire. Il y a aujour

Lee deux parti» réclament la vie* ^ Jiui ure S*i>eiotte but la carte, et

.toirr

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout.

naient au milieu des ruinés ruinées 
par la dernière conflagration, deman­
dant, A grands cris de l’aide.

La température Inclémente et la ra 
rcté des vivres ont rètidu la situation 
très grave, narmi les survivante Far 
suite de l'Insuffisance des atiri», la 
pluie abondante et In tempête de di 
manche tTiur ont créé une vérita. le 
panique parmi les sinistrés, A peine 
vêtu».

Les vivres commencent A manquer, 
en dépit de» nombreux envois reçus, 
et en prévision de la famine à brève 
échéance, on a dû diminuer les ra­
tion®.

BANQUE EASTERN TOWNSHIPS
Bureau Chef SHERBROOKE, Que.

Win. Fanvell, Pres., J. McKinnon, Gérant General

Capital et Fonds de Reserve 5,100,000
Département DVimrfcnen, - Intérêt h 3p.c. payé 

deux foin par année
SUCCURSALES A SHERBROOKE

Dufferin Ave , K W Farwell, directeur gérant; rue Wellington. F. 
A Briggs, gérant; Haute Ville, (rue King) . L F. Bourgoing. agent
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KPILOKrK

Comme Knnorent qu'on mAne nu 
.11 Pl * jet», nous crions vtrs vous Soi 
jrneur.

Comme In peuple dTsrnël duns U 
ten# de «rviiude, nous crions vers 
vou > Seieneur.

JBUNIiS (H;N5 USKZ CECI
Cstte seiiutiiie, nous donnerons un cours complet de tllFicraphie 

des rbeinlüH de ter et commerciale, pour |iâ ou. Nous vous assu­
rons un UiplArne dans trois mois et nous vous parant-issuns une 
position.

COLONIAL RAILWAY TRAINING SCHOOL,
304, rue lileurjr, Montréal.

Sherbrooke Carriage Factory
Nous offrons pour la belle saison 

d'Hé le plus grand assortiment de 
voitures légères, tel que Concord, 
Piano Hui, Rubber tire, Buggy (avec 
top ou sans top) A des prix défiant 
toute compétition. SPECIALITE : 
Bus d’HAtel, Wagons, Express, faits 
sur commande, dans un court délai. 
Réparations de toutes aortes et po­
sage de rubber tire faits prompte­
ment et avec soin.

LA CIE P. BIRON & FILS
SHERBROOKE EST, QUE.

•♦♦4 ♦♦♦♦♦♦«♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦

Puisque vous passez un tiers de votre vie au lit, 4
Pourquoi ne le rendez vous pas confortable en vous ♦ 
servant des Sommiers et Matelas Restesy. ♦

Vendus par tous les fournisseurs, manufacturés par 4

The Ever Rest 
I Spring Bed Co.

♦ SHERBKOOKH, Oue.
,t
1444444 44 4 4 4444 4 4 44 4 44 444444 4 44 44 444*4 44*444444

Comm»* lee douze tribus dont let 
Certes, je aïs bien que deux forces o?pr<Mr:eur?» augmentaient towa fee 

gouvernent le monde, comme disent joun. Ica travaux. t«n retranchant cha- 
lc« poète , l'A moi a «t la Mort . .!«* ,
h*.is 'rai.ment. ,mr n^n.nee. <,ue 4 1 quelque «W de leur bout-
l'humanité ale gofit du sang et de la r,tur<‘' n,'UK rrioaa vern vomi Sei- 
volupté. comme <1 <*at toujours l«*s r,|e«,r. 
poète*. Ce sont li\ des mots...! Il y
a ai^si la Vie dout l'Amour et la ( “ni"ir tonte* le« nations de la ter- 

1 Mort sont lt« deux pédes !... Et c’est ^ avant qu'eflt lui l'aurore delà dé 
la Vie qui va s'ouvrir pour J'itrre et ïivrance, nous crions vers vous Htt-

;'SU“tnce ,1,.* le «..avenir de O.hrl.11. cruU’ ,or-

ma (hère femme compte (ticore ? l'as <1U “ ‘ ^ '',on **^re' llU)n l’trc, pour
plus que le souvenir de IVilydore ! q'ul m’nvc?. vous déln>l9né« ? nous
l'as plus que le souvenir d'Evelyne!.., i crions vers vous Seigneur.
D'ailleurs, moi, est ce que je compte!

Il n'y a que Pierre et Suzanne qui ^ Père ' vous n’aviz peint délaissé 
comptent, parce qu’ils sont l’Avenir i votre fils, Jésus Christ, si ce n’est
'l‘ et que ,OBt lt pVKt ; Qu’en ui.rarM.ce ,t pour un moment

I vous ne délaisses pas non plus les 
frères du Christ. Son divin sang qui 

Je descends quotidienneinent aux jhsa rachetés de l'esclavage du Pria- 
1 ...ids dr la Marne et j’y pAche des ce dr« Enfers les rfichftera aussi de 
gardons en calot tant eovneusement res(.:„vare des ministres de re po- 

j quelque honni* pipe de terre . *
Ta^e A l'œil ne me lAche plus. , n tentât. Voyez l^irs pieds et leurs 

me dit rnnins percés, leurs cfttés ouverts,
—Voyez vous, monsieur l’Américain leur» tètes couvertes couvertes de 

vous êtes m original. . Avec vos mil- riin.„, ,i.. .. . pm.ee sanglantes. Soos la terre unelions, mener une vie pareille, aussi qut-
mesquine, aussi médiocre ! ... Il fau-! voll: pur av^e® donnée pour héritage 
dra que Je vous conte un jour la | ,,n « creusé un vaste sépulcre,
\ éritahlc histoire du véritable Barra-' on le* y a jetés péle-méle et on en a 
ta.a !... Vous snvpz, je l’ai o.nnu ,c,llf |!iwe S(.MU Mnr , ,
comme je vous connais, et ce n est *
pas A moi que Marcadian montera le 011 H mf’(iuerie, gravé votre saint 
coup ! j nom. Et ainsi, Seigneur, ils sont IA

...............................................................  gisants, mais ils n'y seront pas éter- I
I nellement Encore trois jours, et le ! Marcadian n e rend souvent visite. , , i

Mast.i llroiitano, me dit il, ^a hria# la pirtre
u< « epté la tutelle de Piei re et de Su- 1 s< ra eas-ée, ceux qui dorment se ré 
zanne. après la mort de ma ni ère E- ; veilleront, it le règne du Christ T™ 
v. lyue llurrob;^ ; mma au can oA iH.st justice et chant*. comme^TSTT.

PETITES ANNONCES
Lt tarif de* petit** Annonce* d* 

"La Tribun*" t*t de 15c pour 16 
moto, pour chaque Insertion.

ON DEMANDE
1 PENSIONNAIRES. — On demand* 

des pensionnai res au No 20 me
Morkili, Sherbrooke Est. 3 juu

LMl.i.K
I CUIS

On demande une fille de 
uisiiie. Bons gages. S’adresser 

au New Sherbrooke U A tel. ^4, 2k

ILLE -On liemande une fille d'ex­
périence pour faire l'ouvrage de

la maison. 
Reel.

Ail. Lanctftt,

ARq’ON —On demande immédiate 
N ment un garçon de bureau. S’a­

dresser A "I«a Tribune". 15 jno

NOMME ET FEMME On demande 
immédiatement un homme et 

une femme pour prendre soin d’un in­
valide de sexe masculin et travailler 
sur la ferme. Aussi des cuisinières, 
des servantes générales et des horn 
mes pour travailler aux foins. Cana­
dian Employment Bureau, 25 Belve- 
deie, Sherbrooke. Tel. Bell 973.

/ 1IGARIERS DEMANDES. — Ou­
vrage A la main ou au moule. 

Aussi faiseurs de hunchs et rouleurs. 
Emploi permanent. S’adresser A II. 
Simon & Sons, Limited, C4 McGill, 
Montréal. 21-27

G RAND TRUNK ÎvsTLm'
EXCURSIONS de COLONS 

dans l’Ouest canadien 
via Chicago et St-P&Uilr;

Le 26 juillet, le 9 août, le 23 août, 
le 6 septembre, le 20 septembre. 

Billets bons pour deux mois. 
Winnipeg, |32 00, et taux corres­

pondants pour différents endroits 
dans l'Alberta, le Manitol*a et la 
Saskatchewan.

Essayez la nouvelle route pour 
l’Ouest canadien.
O. H. FOSS, agent. Bureau des bil­

lets pour la ville, N(. 2 Bquars 
Htrathcona. Tel. B«ll 20. TeoplM 
268.

HARRISON, agent de billets A la ga- 
re. Tel. B*ll, 197.

IqMLLE.—On demande une fille de 
cuisine. Royal HAtel, Belvidère 

street. 25-31

INSTITUTRICES.—On demande de 
bonnes institutrices ; bon salai­

re S’adresser A J. A. Ledoux, North 
Htukely, Qué. 26 30

/ DEMANDE trois gardiens de 
" " peigne, pour notre moulin wors 
ed. Garçons ou filles 

Co., Sherbrooke.
Paton Mfg. 

27-30

On DEMANDE A LOUER, une 
maison meublée dans la ville, A 

prix modéré. S’adresser A "La Tri­
bune", Sherbrooke.

ER VANTE -On demande une ser- 
^ vante pour ouvrage général, fa­
mille de «leux. Pas de lavage. Bons 
salaires. S’adresser A Mme J. M. 
Nault, Parc Racine. 2t. 2

Aim. sett il.

Guaranteed 
Rcsteiy Bedding 

I rade Mark

A, L.
Waterville, Me.

VU DD ENTREVU P

TOUT CE DONT VOUS AUREZ BESOIN EN

BOIS DE CONSTRUCTION
BLANCHI OU BRUT. En gros ou en détail.

= PAK==

THE SHERBROOKE LUMBER YARD
Ici Hrll. KNH. 101 Mur King

(i. A. McIVER, Ocrant.

m'Hjrriv» rait malheur, je vieillis bien 
Jonathan !... c’est sur vous que je 
rm repose pour leur éducation ! Vous* 
n\ez l’expérience de la vie, et vous' 
lis aimez comme je les aime... com-î 
me un .'tond père ' Ce sont vos vrais1 
enfants, après tout... les petits en-* 
fants de Nelly Burlington !...

Et je reste soul, revenu au point! 
de départ inconnu de tous,— avec! — —
la certitude ,1e l’Mn- jurqu'A ma j VINGT DOI.I.ARS POUR AVOIR BN 
mort. , dans ma petite maison de
Bry !... ,iL3! TREVTT LE COLONEL R008E-
.............................................................................. .... VELT

Et si paradoxal que le mot puisse 
paraître, je suis heureux, — moi, ..
Brentano le roi des sages, — parce , uu ^0> *’ Gurat 115e rue. ayant
(|uc c’est le iKinhet r de Pierre et de ^ arrêté pour excès de Vitesse, s’est

C1 ARÇON —On demande hu garçon 
I au S’iTbrooke Shoe Shining

27-2Parlorr.

SSERVANTE. — On demande immé­
diatement une servante générale 

pour l’été. Bons gages. Aussi uu 
nombre de bonnes cuisinières et de 
filles de maison et autres servante*. 
S'adresser A Canadian Employment 
Bureau. Sherbrooke. Tel. Bell 973.

Excursions de Colon*
Manitoba Juillet 20.
Saskatchewan Août D, 23. 
Alberta Sep. 0, 20 1010

Billets bons pour 
60 Jours.

Pleines information* t ur applica­
tion aux agents du chemin de fer Ca­
nadien l’acifique.
BUREAU EN VILLEl 6 HTRATH- 

CONA SQUARE. Têl. Dell 130, ou 
Téi. de la Gare, 207.

Railway

A LOUER
nUREAUX A LOUER —Office* dé 

première classe, réparés A neuf 
1 *H rue Wellington. S’adresser A 55 

! King. Jos Bourque. 9 jno

Samuel Lichtenstein, chauffeur ha- A VENDRE

Suzanne 4i.i «.-t l’avenir et que Mar 
rab«H le roi «b s ions, c’est le passé '

devant le nu.gistr.tt Fitch, de Jamai­
ca (Long Island) . servit d’un moy­
en de défense tout A fait nouveau 
pour jmtifbi la vitesse illégale qui 
importa.! sa machine le long de Ho'f 
man Boulevard. 11 plaida non coupa­
ble tt dit qu’il voulait simplement 
voir lo "Colonel ”.

"Quel colonel?" demanda le ma-

BOUTIQUE DE MENUISERIE

J. A. Dubois & Verrette,
roit. Cluissis, Soivon. Ouvrage do toutes sorte*, tait 

p!‘om|itement et garanti. Hois do cons­
truct ion do toutes sortes.
VKNKZ NOTH VOIK

NO. 46 Ruo Windsor.
SMI RBIèOOKi: Est, Que

Je ne pensais pas que John Fellow 
.At pu dire vrai, lorsqu'il s’attris­
tait :

— J’ai la prescience, Jonathan, que 
vous ne nvundrtz pas en Amérique '

Je ne suis januAs retourné A New 
* York...

M Teck . t mon secrétaire se sont gistrat. 
chargés delà colossale liquidation du ..
truat du |r,..,r rrst, !, Brou a, Le colonel •‘'•‘■ “'•Ht, votre bon 
tionnaite c. .îehn Fellow qui mérite rp r 11 m« précédait en automobile." 
bien sa fortune, et c’est tout ! ("est "Eh bien, Pavez-voue vu ?" conti 
tout, et je reste seul, l'éternel "hom r.ua le jupe.
me sail* figure"... i*-- . * *, , il» ♦ i Non. je 1 ai seulement entrevu,Je reste seul debout, au milieu de
tant de ruines, en face de la statue, rp|Krtum 1 accusé.
pour laquelle Gnbrielle avait posé a "All right ! 20 dollars jour l’avoir 
vec sa bot;(die d'énigme. entrevu," dit le magistrat. Et le ! î!l6ri^??ur

La statue est demeurée sur son so­
cle dans l’ateHcr, et j’interroge par 
fois s. n soui#ro «iésahusé. figé dans 
la pi» . r«

TERFE A VENDRE

FFRME DE LAITIER 
Hituée A 11-2 mille des limite* de 

la ville.
Ferme de laitier et rond© de lait 

vendant A peu près 70 gallons par 
j.-ur. 225 acres dont 100 en bon 
état pour la culture, et. le reste en 
bois et pâturage; bonnes clôtures. 
HAtisses en parfaite condition. Eau 
courante dans les granges, la laiterie 
et la maison. On vendra tout, ferme, 
tioupeau, instruments et affaires, 
etc., ou bien la ferme seule, au désir 
d»* l'acheteur. Raison* pour vendre. 
H adresser à

IL LA TRIBUNE,
i2o Wellington,

chauffeur paya l’amende.

Elle le.rèsmte pour moi,; 
non seulement la " Douleur," mais 
ln \‘.e qui n’est qujene longue dou 
Ici r »t dont la bouche d’éni ’tne nous 
r« sti ra i robablement toujours fer 
mée .

FIN

Tabac a Fumer

PRAIRIE

Manufacture de portes et ciiAa-
sis A vendre au plus haut en- 

lundi, 1 aoftt. Bâtisse. 
80 x 24 ; deux étages, contenant pla­
ner, corroyeur, shaper double, machi- 
ne A percer, tour, mortoiseur, 2 bancs 
de scie, scie A ruban, bouilloire et 
engin, 32 forces. Chaufferie, 20 x
21. avee terrain. Frédéric CAté,
Windsor Mills, Qué. 16-23-30

Doux et Agréable au Gont.
'___________________________

V VENDRE.—Une écurie de louage, 
dans uu bon centre, bonne clien 

Ule, quatre bons chevairx de voitu 
feu. voitures d’été et d’hiver, harnais

J

A l’heure du Coucher

L'extrait du Malt

SILVER SPRING
Vous amènera un som­

meil paisible et 
fortifiant.

SILVER SPRING 

BREWERY LIMITED 

Sherbrooke.

LITANIES DES
FRANCO-AMÉRICAINS

\ VENDRE.—Vi*ux journaux, par d‘‘ carrosse, le tout en bon ordre. Je 
paquet» «ie cent livres. *1 00 le vendrai tout A bon marché Pour pl is 

paquet. S’adresser A B., "La Tribn d’information*, s’adresser A l’hAtel 
tie". 2 Jno Union. A Magog. Qué 25-jno

OERNIERHORAIRE
A partir du 20 Juin 1910

BOSTON EXPRESS.—Quitte Sher­
brooke, 7.00 a.m.. arrive A Québec, 
11.20 a.m., tous les jours, excepté 1* 
dimanche.

NEW - YORK EXPRESS. - Quitte 
Sherbrooke. 9.25 a.m., arrive A Qué­
bec, 2.25 p.m., tous les jours.

WHITE MOUNTAIN EXPRESS, — 
Quitte Sherbrooke, 4.00 p.m. Arrive 
A Québec, 9.10 p.m., tous les jour*, 
dimanche excepté.

ACCOMMODATION TRAIN.—Quitte 
Sherbrooke. 7.15 p.m., arrive A Val­
ley Jonction. 3.05 a.m., tous le* 
iours, dimanche excepté.

Tous cêa trains tout iconieéàfca 
avec les divisions de Mégantic et de 
la vallée de la Chaudière.

Pour ie* indications, ou autres par- 
ticularités, s’adresser A n’importe 
quel agent de la Compagnie ou A M 
E. O GRUNDY, G.F. et P.A., Sher­
brooke.

Steamships Limltècf

TANAÜgA LA LIGNC MYAIEyiGSSrïyf N o ii v © a U x |m- 
q uebotN h ttir- 
l>iti©g h triple 

heh« ^ Knit \ fait moderiies
De Bristol. Paquebot*. De Montré»* 
26 mai ROYAL GEORGE 9 lui* 
9 /uin ROYAL EDWARD 23 J-iin 

23 juin ROYAL GEORGE 7 juli, 
J juil. ROYAL EDWARD 21 ju*». 
Et dan* la suite A tau* *le* qui un* 
Jour*, le jeudi.

LA LIGNE RAPIDE 
entre

LH CANADA et la GRANDE - BRU 
TAGNE. Pour prix et arrangement* 
s’adresser A l’agent maritime or â 
GUY TOMBS, Ag. Gén. Pau. C.N.Q. 
Ry., Edifice de La banque Irapér .ale, 
Montréal.

/Vlitie H. L. SMITH, • St rbrooke
I KdiSo« Whiling, Chambia

»■ it étonnant conntater avec ,ael]« in.lig»- 
ri*, fies feimiiM s'occupent de» lt»4
plo» MNentinls :i leur apparenon 11 

l es chevaux yui ont ete clair t sans vio pen- 
-tant ilon années, rm lev i«n rient epih et lustres, 
apres uu tmitenient régulier. Ma^a-ige .«-iwntitl 
fjuo** et trtitenionti <lu cuir cbe\e u. Coilturu «t 
manicure. Tel. Bell 7'9.

ADAPT \TlON

SeignctT cri(Hi* vrrs vntn. du
f« lui de m 11 e misère 

Gomme lt» untamux qui manquent 
tlt pAture pour donner A leurn petits, 
n t • i j s nit::. \tr vou* Seigneur

Comme l.i brt • A qui on enlèvequ. on 
nous crions vers

\ VENDRE Un bon cheval, pe- \ VENDRE.—Magasin de meubles, 
s«nt A peu près 1150 livres. V Jasmin A Jasmin. Os mes 

Gros marché au prompt acheteur. Sicur» désirant se retirer de* affaires,
S’adresser No. 31, 2e ztnge, rue offrent en vente leur magasin de 
Mexandre, Sherhr(»oke 26 28 nieubles et l^ir assortiment d’entre-

-------------- preneurs de pompes funèbres, le tout
«OUEH. — Une ^ ‘,f bonnes conditions. Maison de 

ique de forgeron, moulin A commerce existant depuis plus de 30 
farine et boutique contenant des ma- Rn*- bonne clientèle. Bonne chance 
(bines pour trnvailW le bois. S’a pour quelqu'un de plus jeune que

\ VENDRE OU A L( 
boutique de forger

dresser A Botte postale 
vous ton, Qué

41 Marlle- 
25 30

\ VENDRE Magasin général avec 
I

s. n ngi.efiu,
| Feigne r.

» oiuru* m < lt>ml e qui sais t le ^ Bureau tic Poste, situé A Rock 
;VatUour, rous crions Vers vous Soi Forest. Qué.. A deux minutes de rrmr- 
gnci r. che du C.P.R. Conditions faciles.

Co,nm. la carrllo son. la crilf,- ,lu '''-'T information,. a.lres-M vous A
H., "La Tribune”. Sherbrooke, Qué.t. i*\ nous crions vers vous Soigneur 

Comme l'oiseau blees-é que le chien
p( ur«uit, mm* crions vers vous Sei 
gneur.

Comme l’iiirondelle tombée de las-

19 J n-o

CHALET A VENDRE

Ne vous laissez pnj rMir A la ville 
durant les chaleurs de l’été, quand 

situde en traversant lie mers, et se voua pouvez acheter A bas prix le
débattant ur la vn/\ie, nous crions magnifique chalet du notaire Pour
VIS vous S.avn.s r "‘V" * Un, ''n ^

D Israeli, sur la pointe Paul Arthur. 
( . mme des voyageurs égaré* dans Vaste terre5" boisé de 200 pieds de

en désert htAlnnt et ans l'an, nous largeur sur 500 de profondeur. Belle
crions vers vou* Seigneur ***** **hX* *"T l*c Aylmer

,, , , .. Vue superbe. Maison d’été, cuisin*.. omn»' .I.- naufrae/.- .ur urr ,-A., hanw A hols wir „ bur,, da lnCi k
Stérile, nous crions vers vous Sei quatre arpenta lu chemin public,
gneur I Commodité, solitude et repoa. Prix,

l-. mmr I.- p»™ A qui Ton ravit lo **00 «••««w-or A J. Hourqno. no-
7,, . taire, D Israeli, Quémot( eau de pa n qu il portait A sea

nous. Adre.ssez-vous A 
Jasmin, Coaticook, Qué.

28 ?uin—3 ms

Jasmin &

\ VENDRE. — Maison neuve, en 
briques, située dans le quartier 

sud de la ville, 6 loyers, rapporte de 
gros revenu». Pour informations, s’a­
dresser A B , "La Tribune", Bher- 
brooke. J n-o

I ^ NE belle et grande propriété est 
v offerte en vente A East Brough­

ton Station, un des meilleur* postes 
d’affaires Conditions faciles. Pour 
informations, s’adresser A H. Beau 
doln, restaurateur. East Broughton.

\ VENDRE Maison 
loyer

de trois
loyers. rapportant lift par 

mois, A trois arpents de l’église 
d'East Angus, en très bon état. Un 
arpent de terrain Prix. $1,200, dont 
•600 comptant. S’adresser A Antoine 
Laflotte, Danville, Jué.

FENDRE.—U* viril Mnhlirsr-

RESUME DES REGLOIFè^rs CON­
CERNANT LES THRTES DU 

NUVD OUEST CANADIEN 
TllOUTE personne ae trouvant le
I seul chef d’une famille, au tout 

individu mâle de plia (.e 18 ans, 
pourra prendre comma homestead un 
quart de section — de terre de l’Etat 
disponible au Manitoba, A la Saskat­
chewan ou dans l’Alberta Le postu­
lant devra se présenter A l'agence ou 
A la sous agence des terre* du Domi­
nion pour le district. L'entrée par 
procuration pourra être fait© à n’im­
porte quelle agence A certaines condi­
tions, par le père, la mère, lo fils, la 
fille, le frère ou la sœur du futur co­
lon.

Devoirs.—Un eéjour de • x moi* riir 
le terrain et la mise en ci Hure d’ioe- 
lul chaque année au cours de trois 
an». Un colon peut demeurer A neuf 
milles de son homestead, mr une fer­
me d’au moins 80 acres, possédée 
untqnement et occupée par lui ou par 
*on père, sa mère, son Ms, sa fille, 
«on frère ou sa sœur.

Dans certains district*, un colon 
dont les affaires vont b.sn, aura la 
préemption sur un quart do section, 
se trouvant A cAté de son homestead. 
Prix : $3 08 l’acre. Devoirs De­
vra résider six mois chaque année au 
cours des «ix ans à partir de la date 
de l’entrée du homestead — y coai- 

le Umps requis pour obtenir la 
patente du homestead — «*t cultiver 
cinquante acre* en su*.

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon et ne pouvant obte­
nir sa préemption, pourra acheter un 
u J dant certains district».

( fants affamé-. nc»:s crions ver» 
* vous Seigneur

(\>mmc l’eu lave déchiré par Ir 
L uct du maître, non. crions Vcrn 
tous Sd.Bcui

\y F
mont d'affaires de plombier ou 1

de ferblantier Assortiment complet ^J. .é*î4,ir ^ rno!" rtaT,•
VENDRE - Moulin A farine. I Coutils, quincaillerie, ferblanterie rt 1 ’in tf"18 *n,• ™Uiv*r 50
maison comitUKle, 14 acres de matériaux bruts. Raison de vente *300 Un#

terrain, grand verger, bien situé. ' départ pour l'Ouest. Un bon marché
\

près .le la gare et du bureau de po* 
te Pour détails, s'adresser AG A 
Reynolds, Hillhurst. 21 2?

pour une peronne qualifiée. Pour in , 
formations, s’adresser A Cleveland et 
McUailum, Danville. IS-Jaoj

W. W. CORY.
Bous ministre de l'Intérieur. 

NB—La publication non autorisé* 
• eatto annonça nt sera pas payé#.
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Une Farine sans Gluten est 
une Farine sans vie

BUREAt* D ENGEGirrRElfRN'T

Le*» v vu tes ou uiutatloiis suivantf** 
ont été «ni éifiMtréri*, lu nrmaine d«r 
niènr, fiuinuant le* J-i juillet l*lo 

Hillium «iurfut à i'liurleb C. Wil- 
hoù, unt purtir du lot No. 22. du Je 
rail* d'Abcut

4L Le gluten est l'âme même 
de la farine.

4L C'est l'élément absolu* 
ment essentiel, qui contient 
l'énergie, la nutrition, la for­
ce du pain.
4L C’est l'élément qui fait
que le pain de blé est la meil­
leure nourriture au monde, la 
olus profitable, celle qui dis- 
Angue les nations civilisées.

4L C'est le gluten qui faitque 
votre pain lève, et reste levé, 
qui le rend léger et délicat, 
qui lui donne toutes les qua 
lités qui comptent.

4L Le gluten abonde parti­
culièrement dans notre beau 
blé du Manitoba.

C. Et la farine Five Roses, 
est faite essentiellement du blé 
le plus pur du Manitoba, — 
seulement des beaux grains 
mûris au soleil; seulement des 
grains nettoyés et polis.
4L On ne prend que le gluten 
du coeur même du blé. Il n’y 
a pas de son dans la farine 
Five Roses,—pas de particu­
les fibreuses et indigestes de 
l'enveloppe.
4L Dans la Five Roses vous 
avez le maximum de gluteti et 
de la meilleure qualité.

LA FARINE FIVE
mmÊÊÊÊÊmmmm Nourrissante — Gluttneuse —

4L Vous obtenez l'élément 
même de la force qui rend le 
blé du Manitoba le plus dis* 
pendieux au monde.
4L La farine Five Roses est 
tout ce que vous demandez 
d'une farine,—rien dont vous 
ne voulez pas.
4L Elle est ni blanchie, ni 
mêlée, ni appauvrie d'aucune 
façon.
4L Voilà pourquoi la Five 
Roses est la péus saine,la plus 
forte et la plus profitable de 
toutes les farines.
4L Le pain, les gâteaux Five 
Roses ne remplissent p>as seu­
lement. Chaque once nourrit, 
pas une graine n'est perdue. 
4L Pourquoi ne vous servez- 
vous pas de la Five Roses ?

ROSES
Saine

Mlle Louvla Woodward A Charles 
T ri mit h, uiie partie dd lot s, quar 
tier Kbt.

Joseph Mtaiaid A H. Bridfe, une 
partie du lot 5, ranz No la d’urford.

Aguta Julia Andrew* ù Dam* Otu- 
heline liurocher, veuve de leu Napo 
l*on THreauit, une partie du lot 1», 
du ne ran»' d’iiiiord.

CUNY KNTlON BOV K LE BKUHBK 
LT LK KKOMAGK A KAHN II AM

Karnhain, 2h juillet. < Hplcial A la 
“Tribune”) . A la dernière réunion 
de la Chambre du Beurre et du Kro- 
mafe, qui «’eat tenue hier, A Faru- 
tnuu, le* fabricant* ont offert en 
vente un total de 4tt ralaae* de 
beurre. Ce «ont MM. Olive Dorion et 
Stroud, MM. Hodgson Frère* et 
Ho//son, MM. Lowell et Christmas, 
M \. Mt (’ulloiurli i t M J. Alexan­
der. Tout ce beurre a été acheté à 
rn’.son de 22 l-4c la livre.

UU«IM Asaya-Neurall
o u v i a * v i. w » e o o a

L’Epuisement Nerveux
I«et médreme admettent qu’un tyttè- 
me urxveuji tigotueux e*t e**entiel au 
tuccè* du traitement de la con&uaip- 
tion. “Asava Nairn au.” nourrit le* 
nerf» avec la lécithine (produit de 
lVeufl'élément ré(>arateur de* nerf». 
Son emploi a*»ure uu Ut me n« rveui 
vigoureux, relève le courage et la cou- 
dance. alors même que tout espoir sem­
ble di»parue et couftlitue par le fait 
même un aide purent à la guérison 
de la maladie. 11.50 la bouteille. De- 
mauder-le à notre agent local :

DE C. 0. PARAOIS. . Biach Lads. Q*t

DE CHAGN0N. SaerSreeli*. pus.

Escompte
20 0/0

Escompte

ECHO DU CONCOURS

m OCCELLIER
NOTES LOCALES

EXCURSION A THETFORD

44

— CHANTERA CE SOIR AU —

THEAT0R1 UH

Nou* recevon* une lettre de Mlle 
M .ette Cloutier, de Thedord Mine*, 
nous accusant réception du superbe 
pii.no qui fut sa récompense. Mlle 
Cloutier, en même temps qu’elle en­
voie ses remerciements A “La Tribu­
ne ’ qu’elle sera heureuse de faire 
connaître, nous charge de remercier 
toutes les personnes amies qui ont 
contribué par des coupons et des 
Abonnements, A lui procurer le suc­
cès dont elle reçoit aujourd’hui une 
si juste récompense.

L’HARMONIE

—Ce soir, au carré Portland, si la 
température le permets. l'Harmonie 
donnera un grand concert où rien ne 
sera négligé pour plaire au public de 
Sherbrooke.

Se vice-président. Docteur T. Dru 
ntr.L Montréal.

Secrétaire conjoint, Docteur C. A. 
Prévoit, St*Jchnsbury.

Secrétaire conjoint. Docteur I.acf-r 
te, Th et ford Mines.

A la séance solennelle d’ouverture, 
qui aura lieu le mardi «oir, le 23 

moût, devant un public mixte, MM 
les Docteurs Décane et Kennedy don 

I lieront leurs rapports sur l'hygiène.
Dans l’apant raidi du 25, en séance 

générale .^Monsieur le Docteur Piequé 
1 donnera une communication sur la 
i Uhirurgie des Aliénés. La troisième 
| -éance générale, dans l’après midi du 
même jour, sera prise par Messieurs 

i le* docteurs Rousseau et Leclerc, qui 
traiteront des infections Gaatro-Intes- 

; tinaleg, et par M. le docteur J. C 
I Bourgoin de Montréal, qui feia à de*
| pointa de vue personnels, une étude 
i sur le cancer de l’estomnr

La soirée du 24 et l’après midi du

Vt/J*iT"/‘

Pur tous nos Hamacs, Ch As mi et 
Portes de broche. Congélateur* et 
accessoires de pèche.

J. S. MITCHELL & Co.

80 me King, Haote-Villf.

J. D. CORMIER,
Horloger et Bij’outier

1»
MÉDECINS

4i LA CHAMPAGNE
'Clicquot

Programme de vues changé tous les jours.

Nouveiu Feuilleton

Nous commen­
cerons demain 
la publication 

notre nou- 
feuilleton

de
veau

AUX CULTIVATEURS
payer pour le faire faire et de don-

L’économie, ce n’est pas de passer 
son temps A ne rien faire, lorsqu’on 
est obligé de travailler et que l’on 
peut faire soi-mème son ouvrage, 
payer pour le faire faire est de don­
ner trois foi.* plus que les revenus 
agricoles donnent e i général.

Dans le présent, le commerce a en 
mains toute* sorte* d’instruments 
agricoles pour nous rendre l’ouvrage 
facile, le bien faire et aussi de le fai­
re vite.

Il v u A vendre chez M J VV Mc­
Kee. Sherbrooke, rue King. 11. un 
petit outil aratoire portant le nom 
de Rang-Grain, patenté le 2S juille 
1908. No. 111,267.

Ce petit instrument ne pèse que 
1 1-2 Ib.. que l'on fixe sur le manehe 
de la faux ; il est indispensable aux 
cultivateurs, car il économise 1

Dimanche prochain, un train spé 
l cial d’excursion conduira les ama 
leurs de base bail A Thetford. (“est 1 

, notre club de Sherbrooke qui a orga ;
I nUé cette promenade et nous sommes 1 
certains que tous les amateurs de ,

1 sport accompagneront notre club et 
le voir triompher une fois de plus.

; On dit que les Thetford ont encore 
, sur le coeur la dernière défaite et 
' qu’ils vont se montrer. L'Harmonie 
accompagnera “excursion.

| Le prix. aller et retour de Sher- 
l brooke. $1.20. Le train partira de 
î Sherbrooke A 9 heures a.ni., arrivée 
i A Thetford, 11.30. I^e spécial repar
' tira de Thetford le soir, A 9 heures, ' _ * inquième ( ongrès Médical de
et sera de retour A Sherhrookè vers l'lançais“ de i Amérique du
U 1_2 Nord, doit avoir lieu à Sherbrooke

Vendredi, vous pourrez voir dans 1 ‘eî? 24 2;> prochain.
-La Tribune", le programme com- I !jl , Pror-haine •tunion s annonce 
plet .le cette excursion, y compris les lçB ('»“•> ‘«*“reui auspices: déjà
prix de passage des diverses stations.

25 seront consacrées aux travaux de | 
sections et aux élections.

1 os adhérents qui désireraient faire 
un travr. ! sur l’une ou l’autre de ees 
questions générales ou présènter une 1 
communication sur un autre sujet 1 

Aiuftaia scientifique ou d’intérêt professionnel!CINQUIEME CONGRES DES *ont invités A en aviser Monsieur le;
docteur F. A. Gadbois. secrétaire gé 1 
néral du Oongrès de Sherbrooke, a , 
vont le 30 juillet Les membres de l« !

TROIS DELEGUES DE FRANCE 
ASSISTERONT AU CONGRES AN 
N U KL DES MEDECINS DE LAN­
GUE FRANÇAISE TENU A SHER­
BROOKE AU MOIS D’AOUT.

GRAVEUR.

ARGENTERIE

ET VERRE COUPE.

--Le concert au Stadium a attiré 
au delA de 400 personnes. Le pro­
gramme n été bion goûté, si on peut 
en juger par le* applaudissements. Il 
y avait en plus de la musique, un 
billet A «gagner pour l’excursion du 6 
août A Portland. Le gagnant est le 
No 413, qui pourra en présentant son 
billet chez M L. H. Olivier, recevoir 
son billet de chemin de fer pour cet­
te excursion.

temps, le grain et l’argent 
est A la portée de tous.

Le pri

SALTIMBANQUE! L’OPLMON DES MEDECINS

- PAR -

HENRI GERMAIN

C’est une oeuvre très 
matique et sentimentale, où 
le dévouement d'un lier os 
modeste—KIL A c i u R—s’e x al te 
en nobles actions, où fleuris- 

/sent de touchantes et tendres 
idylles, où des scènes poi­
gnantes vous étreignent jus­
qu’aux larmes

HENRI GERMAIN

est devenu l’un des maîtres 
incontestés du roman j opu- 
laire, et l’on retrouvera dans

On s- lit que Ic^ médecins sont rare 
ment d’accord sur l’origine de certai 
nés maladie* comme la goutte, la 
gravellc, les rhumatismes et la scia 
tique, mais ils sont d'accord pour 
déclarer qu’un remède vraiment effi 
race A appliquer à ces maladies es 
de boire trois fois par Jour, en de 
hors dos repas, un grand verre d'eau 
Abénakis qui, depuis plu* de cen 

| ms. h guéri et maintenu en ho: 1 it 
I santé ceux qui en ont bu régulière 
! ment, tfe vend en chopines M ‘splits’ 

dra- votre marchand n’en a pas. êcri 
vez directement A la Abé:.ikis Mine 
re.î Springs Co., Liée.. Abénakis, f 
U-

Xevralgia proinpteiit kuô- 
ri«* i»r« sqiio iiiiniùtfiaU*- 

ment.
Vous ferez disparaître toute névral 

gie de têto. des dents ou des reins, en 
prenant une “Poudre Nervine Ma 
thieu". Ce remède qui est sans con 
tredit le meilleur pour tout mal de 
tête, guérira au si la névralgie. Ven 
dues par les marchands en boites de 
18 poudres pour 25c.

Si vous avez quelque difficulté 
vous 
pour 
de la

les procurer, envoyez nous 25c 
une boite envoyée dirertement 

L. Mathieu 
3 5 0

manufacture. 
Co., Sherbrooke. P .T.

■T.

SALVIA. LA NOUVELLE VIGUEUR 
DES CHEVEUX AMERICAINE

Les dames peuvent maintenant 
avoir une tête luxuriante de cheveux 
réels, flottants et soyeux, libres de 
toutes pellicule*, en se servant de le 
nouvelle vigueur des cheveux anglai­
se américaine SALVIA. Allez chez M 
Griffith et achetez en une bouteille de 
50e. Une garantie est donnée avec 
chaque bouteille.

SALVIA contient de UHennée et de 
la Sauge.

SALVIA est employée par l’élite de 
la société New Yorkaise.

Le* pellicules peuvent être enlevée* 
en dix jours.

Le* cheveux deviennent doux et 
flottant*

i SALVIA fera pousser le* cheveux 
eu abondance.

Une préparation pour le* cheveux
obtiendra sûrement auprès de non con*nt« *t doucement parfumée

Une grande bouteille ne coûte que 
nos lecteurs un grand succès. J ^ êt «ne proposition de remise d'ar 

* gent est offerte. 21

SALTIMBANQUE !
toutes les qualités d’intérêt et 
de style qui ont assuré, depuis 
longtemps, les succès des au­
tres œuvres de l’éminent ro­
mancier.

SALTIMBANQUE!

Sa Ci^iideur Mki Paul LaRocque 
quittera Sherbrooke ce «oir, pour ai 
1er présider ù la bénédiction d’une 
cloche pour la chapelle de St-Isidore 
d’Aukland. “Popevllle’’.

-A une assemblée spéciale du Cer­
cle Dufresne, No 228, Alliance Natio­
nale, il est proposé par M. C. Orner 
Biron, secondé par M. J. Octave Gen- 
dron et unanimement résolu :

Que les meml .es de ce Cercle ont 
appris avec douleur la mort de Ma­
dame Pelletier, épouse de l’Honora- 
ble Dr Pelletier, Orateur de l’Assem- 
Mée Législative et médecin du dit 
Cercle.

Que les membres de ce Cercle sym­
pathisent sincèrement au deuil de 
leur honorable officier médical et le 
prient de bien vouloir recevoir, lui et 
sa famille, l’expression de leurs plus 
vives condoléances .

Que copies de la présente résolution 
soit transmises A UHonorahle Dr 
Pelletier et aux journaux.

L O. GK.NDUON 
Secrétaire archiviste

Dresser &• Cie., 
la North American

gérants 
Life Co

local de 
27'juil

— Hier, a été baptisée, A la cathé­
drale Ht Michel, Marie Germaine An­
toinette, fille de Isaac Halois et Rose 
Anna Couturier Parrain et marrai­
ne, M. Léandre Halois et Ph*rbe Fau 
ier, de Coaticook.

L’ambulance n été appelée hier, A 
3.35 p.m , pour conduire M James 
I.acharne, de Uhûtel Montreal House 
A sa demeure, coin de* avenues lau­
rier et Aberdeen.

-Sur l’ordre du chef de (Milice, un 
individu a été arrêté hier après-midi 
près du magasin de M J. W Mc 
Kee, rue Wellington, et conduit au 
poste.

— I.A police a été appelée hier, A 9 
hrs p.m., sur l’avenue Dowen. lors­
que les officiers sont arrivés IA, font 
était rentré dans l’ordre.

—L’ambulance a été mandé par le 
Docteur J. O. i#edo»»v i»our trnii«|>oi 
ter A UhApital Ht Vinrent de Paul, 
M David Hlouin.

La
sou*
plUKiours médecins nous ont manifesté 
leur intention d'assister aux séances, 
et rie plus, un grand nombre doivent 
nou* faire tenir sous peu des commu­
nications personnelles.

Les Congressistes apprendront avec 
plaisir, sans doute, que la Société de 
Chirurgie de Paris a délégué officiel­
lement M. le Docteur PAvjué, chirur­
gien en chef de l hôpital Laborisière, 
chirurgien en chef des Asiles d’Aliê- 
nés, officier de la Légion d'Honneur.

Spécialisé depuis de longues années 
; dans la Chirurgie des Aliénés, il se 
propose de faire sur le sujet, une con­
férence devant les membre* du Con 

. urès, pour leur marquer ce qui a été 
• fr.it en France, riens le tri.lî ment 
chirurgical de ia (one, derrnt ces 
dernitrcM années. Mons.eur le Dr Pic- 
quê a déjA publié *ept volumes de 
travaux sur cette branche de chirur- 
17 e.

Ce maître distingué sera accompa­
gné d’un des jeune > professeurs agré 
K«'s des plus méritants.

(’on me d’autre part, la Société 
pour l’Avancement des Sciences aura 
un délégué officiel, nous aurons très 
certainement trois représentants de 
la Fn nee, nu Congrès de Sherbroo­
ke

Le (dus nous avons l’assurance 
qu’un grand nombre de communica­
tion nous serons adressées directe 
ment des maîtres français.

Partout, en un mot, nous avons 
rencontré un accueil très sympathi- 
,ue Tour Uœmre rie nos Congrès. 
Prétddent: Honorable P. Pelletier,

; Sheri rroke, pr6h*lent de l’Assemblée 
Législative ; vice présidents, Dr N. 
A DusmuR, Québec ; Honorable J 
•L Guérin. Montréal ; Dr J. K. La­
chapelle, Manchester 

Secrétaire général Dr F. A Gad 
bois, Sherhn o’»:*e ;

Secrétaires Dr P. C l>a'neau 
Québec ; Dr L Vcrncr. Montréal 

officiers de U Association ÎTFsi- 
dents^d’honneur et Membres adjoints 
Liste non complète.

SECTION D’HYGIENE. 
Président, Docteur G. K. Baril, 

Montréal.
1er vice président, Docteur C. R. 

Paquin, Québec.
2e vice-président, Docteur L. A. 

Beaudry. Saint Hyacinthe 
3e vice président, Docteur J. E.

1berge. Montréal
Secrétaire-conjoint. Docteur L. G. 

PinauH, Campbolltcn 
Secrétaire conjoint. Docteur J. Z. 

Derr.^ron, Chicago.
HEC’TION DE CHIRURGIEf 

Président, Docteur L. (b Prévost, 
Ottawa.

1er vice président. Docteur K St- 
.Tacque*. Montréal.

le vire président. Dr Albert Paquet 
Québec. f

3e vice président, Dr H. S. Défend, 
Beau ce.

Secrétaire conjoint. Docteur C. K 
Darche. Trois Rivt'res.

Secrétaire-con joint, I>r»cteur R. 
Chevrier, Ottawa.

SECTION DE MEDECINE 
Prétidene, Docteur P. V. Foucher, 

Qiiéfec
1er Vice-président Docteur K. R. 

Benoît, Montréal
2e vice-président lK>cteur K. J. 

I^anglais, Trois Pist* 1rs.

profession pourront s’inscrire f»,Lrès j 
le 30*juillet «t même p<-ridant le Con- ; 
grès, 'mais ces travaux ne seront mis 
A l'ordre du jour qu’après discussion 
de ceux présentés dans le délai pn* j 
crit.

Les adhésions et les cotisations 
doivent être adressées A M. le doc 

I teur J. O. Ledrux, trésorier du; 
| < \ ngrè* de Sherbrooktr

Nous prions donc, nos honoré** con j 
«frères, tar^ du Dominion que de lai 
Réput>lique',rvoisinc, de s’unir à nous ! 
afin d’assurer A notre Convention le 

1 succès obtenu dans les urf^édents 1
Congrès.

j ai le plaisir d'annoncer 
au public que j’ai un assorti­
ment de Montres Waltham 
de haut grade.

Aussi : SUPPORTS
de COLLETS 

PEIGNES de fantaisie,
BARRETTES, 

EPINGLETTES, etc.

Notes Sportiques ) Une visite est respectueuse- 
| ment soHicitée.

BASF. BALL
ECLATANTE VICTOIRE DF NOTRE | 

CLUB DF THETFORD

THRTDORD MINES, 20. — Lundi 
soir, le 25 juillet courant, notre club 
de bn <• bull n rencontré une retonde | 
fois le club Hanovei et l'a défait par 
un score de 2 A 0. Ce hlnnchlstmgc 
fut administré d’une manière si ma- ; 
gist raie que le* Américains i;’en *011- j 
viendront longtemps. Curieuse coin : 
cidence, notre club avait battu, il y 
a deux an*, le club Hanover par le 
méune score, ce qui nous fait croire ) 
que nos oueurs «ont encore de force j 
A rcri.ontrer les plus fort* clubs ama- « 
teur* de la province.

I^a partie de lundi fut intéressante 
du commencement A la fin. Jusqu’A 
la troisième inning, aucun point n’a 
vait été fait, alors que deux de nos i 
joueurs prire:» leurs buts et que le ' 
fameux “Belltrosc’’, sur un “safe 
hit” fit compter le* deux reuls 
points enrégistrés durant cette belle i 

j partie.
Les Hanover firent des prodiges de I 

valeur pour se sauver du blanchissa i 
gc, mais en vain, notre pitcher Belle- ! 
rose les tint A su merci, et la partie i 
se termina par le score final de 2 A ( 
0 en faveur rie l’équipe locale.

Nous devons de* félicitation* aux . 
joueurs du club Hanover pour leur j 
jeu magnifique et aussi pour la con 
duite admirable qu’ils ont gardée 1 
tant sur le terrain de base-bail que 
dans notre ville Ce stint là de vrais j 
“sportmen’’. Ils sont partis ce ma 
tin, pour Lancaster, N.H., oû ils 1 
rencontreront, le club de l’endroit.

Voici le scorè par inning 
Thetford Mines • ... (Hf2*W/<M)(F-2 '
Hanover .................................  00000000—0

Bellerose eut 9 struck out. Smith 7
M. J. McMaster remplissait la 

charge d’arbitre dans cette partie, il ! 
mérite nos félicitation* pour la ma 
nière impartiale avec laquelle il a su ! 
rendre justice aux deux club*.

J. D. CORMIER
80 RUE KING, - Haute-Ville.

D. McMANAMY & CO.
MARCHANDS EN GROS 

DE VINS
Sherbrooke, Que.

Coiiipn^nie

CODERE & FILS, Inc. 
Ferronnerie, Quincaillerie, 

et Cuir
Itfl Hun Wellington 

SHERBROOKE, - OIE

ESSAYEZ NOS CARAMELS 
A LA CREME

6 différentes saveurs 

40 cts la livre.
LIME JUICE MONTSERRAT

40 cts la bouteille 
Juste 1k)H pour cette 

saison.
SHERBROOKE VH 

MINER
THETFORD

—C’est dimanche prochain que les 
fameux Sherbrooke doivent venir 
nous rendre visite N’ottbJion* pas 
que ce club a défait les Thetford Mi 
ne* par un score de (i à 0, et son 
geon* aussi que nos joueurs sont an 
lieux de prendre une éclatante revnn 
rhe Donc, dimanche, en foule, voir 
cette grande Joûte qui verra nui pri 
ses les deux plus forts rllfb* des Can 
tons de U Est.

CONFISERIE WOODARD 
17? rue Wellington 
ET BATISSE DES ARTS

ACHETEZ A

L’ELITE
ST ADOLPHE VF ANGUS

- Demain matin, A 10 hr* précises, 
aura Heu une réunion spéciale du 
coDHeil de ville pour décider la que* 
tion du pont du Moulin A scie.

- M Eugène Reatifee, de Montréal 
est arrivé A Sherbrooke, dan* l’in 
tention de a’y fixer définitiveinant

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux e*t Agréable nu Goût.

HT ADOLPHE. 26 -Le club local) 
est allé dimanche. A Angus, rencon 
trer le club de l’endroit, la partie a 
été chaudement disputée {

Au commencement de la se rentrée , 
une violente discussion a'cet êlevxe 1 
entre les partie* adverses. Le club 
d’Angus a refusé de reconnaître l’ar. 
Mire de St Adolphe et ne voulurent 
pas lui permettre d’exercer *011 arbl- 

j trage Le score était alors de 7 à 7,
! et la partie prit fin.

Batterie* Ht Adolphe Talett,
I Audet. Angu* Lepage et Steven 
«on.

Pour économiser, nou* offrons en 
vente no* chapeaux et article* de mo­
des A de* prix extraordinairement 
ha* ; fleur*, formes, etc., tous pour 
moitié de la valeur ! Valeur excep 
tionnelle, aussi une ligne de blouse*, 
lingerie, valant $3 50. $2.50. au prix 
coûtant. Une visite vous convaincra. 
Tont Sherbrooke r ’a jamais connu de 
vente aussi extraordinaire.

Delle E. HUDON 
104 rue Wellington

t



4 LA TRIBUNE MERCREDI, r JUILLET 1910

La Tribune* La mode de Paris. DANS LES CANTONS DE L’EST.
Publié* loua l*a Jours, *ve*pU I* 

iUMfecb*.
A bon u* nMO t fl.S0 par no né* ; Il

Vrni*on A domicile, $3 00 par anné#

LA COMPAGNIE DK PUBLIC’*
TION DU "LA TRIBUNS" LU* 
Bureaux : 120 ru* Wellington.

Téléphone Bell. 942. Télépbon*
Poopl*.

LA TRIBUNS **t *n rent* dar 
loue le* dépôt* d* joutnaus et n*
tamm*nt ches lllfl.

Archambault, rue Wellington. 
Bureau de poste, ru* Duffer In.
O. K. RcMtaill*. S3 rue Alexandre 
Bd. Hébert, 70 rue Üelvidèr*.
A. Pouliot, 131 rue Galt.
J. B. Blai*. 12 ru* du Pont.
O. Rlopell*. 27 rue Olivier.
A. A. Ménard Baetman, Qué.
M. Bouraeea, Windsor Mills. 
Pharmacie DuBerger, 65 rue Klnv 
Monument National.
Pierre LallberU. rue Marque! i- 
A Martluehij, 23 rue Olivier

P.HKRBROOKK, 27 JL’ILLKT 1910.

Pour attirer de nouvelles 
Industries

Dp nos correspondants spéciaux*

DRUMMONDVILLE

!)Hl :r.M« iNDViLLL.2t M. et

Pticm> cortkuiMT. i>i«. m i.l* tj.In*.kr 
e*fTV*n*. iOfihi'.ui. ma RAW'Vew ulualù ca

ROUIS HO S K K< : K ? 'OU < .A RD,
VOILE K DK MAHQr I8F.TTIC NOl 
RE.

N ou" avon» vu dans un récent artt 
r,c que Hhcrbr «•*kc «•! le?* C’antons d 
riOst jmi.“ *-(!c,nt t«iuH li*H avantage 
repila pour <Ick ce:itrcK manufactu 
mil Leste à voir comment il 
fuue valoir ces avantagea /»our en ti 
n r tout le profit ponalble et voir 
fleurir mr b*s rives du Mugog et du 
St KniiM.oiu le induatrie - qui .font lu 
prospérité d«* vill» et <!••>. pay 

Dniis toute eoiïimuiiBUt '. il y a un»* 
certaine énergie latente, énergie *|ui, 
lais (r \ • II' liiAïue, deinrure rofnpl»' 
teluent inert»* ♦ » ne p« ut i i**ii pour !«• 
bien «otnmuii. iuai qui, cultivée, 
fondée **t mise eu ouvre peut pro 
dunn lea effet a li plu.- suiprenant:. 
et tes plus merveilleux il c-t « vi 
dent que cette énergie • trouve « lu 
tous le-; peuples, dan- tou lew pi . 
et dan ' toute le ville h- uatio • 
deiiieurée> petulant lone t»,inp la- 
Uoiiuait h’cvnllent tout a » «*up »»e 
leur torpeur et pieuneiit leur plaee A 
ee que l'oll «-wt i-onvefiu il'appeleJ le 
“soleil des nationa".

(’otnnieul se fait il donc que tout A 
eoiip, le Japon, p.u exemple, de!ii,u 
i T pendant des siéeli'S dans la p’oii» 
profonde obscurité et enseveli d u. 
les tém'brc i de la barbarie, t e lève 
soudain et étonne Punlver* r^r 
l'étendue de «on esprit et In force de 
ses moyens. Kn quelquen années, il 
prend sa place dans le monde et au 
Print de ses canons, apprend A l’uni 
vers étonné qu’i, faut tléeorni.ue 
« •mpter avec lui 7 

("est que ce peuple a découvert 
qu’il v avait en lui quelque ebos* de 
puiMsant, quelque chose de capable le 
lu faire sortir <le sa torpeur et de lui 
assurer une place enviable parmi le* 
nations qui se partagent le globe Et 
A partir de ce moment, toute s°n 
ambition. tous se'-' efforts, se - »nt 
concentrés sur ce but unique sortir 
de l’arriére plan, mettri* son comme: 
ce, son industrie, sa politique. i 
viliimtion. en un mot A l’égal de 
celle de l’orgueilleuEurope

Le secret de sa longue immobilité 
i«st que cett** énergie, maintenant sa 
force et sa prospérité, c-t r«-. c 
inactive pendant plusieurs siècle • 

Ainsi en est 11 des villes Dans * ■ 1 
te ville, il y a une certaine dose «le 
ictte activité latente qui demande A 
être mise en oeuvré î'U la ville ne 
progresse pas ou se traîne pénible 
ment dan» la voie du progrès, il «*st 
Haïr que la ville, nous voulons «lire 
«•eux qui la représentent, ne mettent 
pas en «ruvre l’énergie qu’eLc po>. è 
de.

Que diriez v» i * « ‘ " bomme qui
possède une macVne nulustrielle ca 
liable de fournir les plus giande «e 
venus, négligeait de la mettre en opé 
ration. L’opini«»n universelle le re 
présenterait comme un insensé et elle 
aurait raison. Il nous semble que 
c'est la même chosé pour les ville» 
Lue cité qui possible tous les «vanta 
ges naturels et qui néglige «le les fai 
»e valoir. est coupable envers « le 
même, car elle se prive «les intéièts 
l«vs plus précieux pour son avr.’vc 
ment 11 est absurde de néglige «le 
faire valoir was propres ressourc«- et 
«le -‘attendre «le profiter de l’activité 
«l, s autres villes Si 1. s villes envi 
i nouantes «jui p«»ss»%«lent «le* avant!! 
ges peut être égaux aux nôtres, t a 
vaillent avec courage A leur axa» • 
ment industriel, il est certain qu’ci 
l«-s attireront les industrir et qu *‘l 
les eurpasaeront Si nous n a
von» que le trop plein de» autres vil 
les. n«>u» n‘avancer«»ns guère

ce que n«»u* feron n »u* .lé 
mes qui nous profiter a 11 est de 
même oiseux pour une municipalité 
de se berner dans la contemplation 
de l’Importance de si's industries et 
de croire qu’elles «uffisent ampli i »*nt 
au bien «le la ville Sans »l«»ute. t Pes 
peuvent lui suffire pour le présent 
mais il faut compter avec l'avenir, 
avec l'expansion tn«hspen*»M<* au 
pr«>grès. et il faut essayer d'attirer 
«Uns nos murs autant d’industrie» 
que nos ressources naturelles peuvent 
•a alimenter.

Que fert n » !< • c p«...r f .irc va
loir nos axante* ■*'; ru'turel;-, que fe­
rons nous pour enc-iurug'r ‘.s «api 
talisti! h établir Icui usti : chez 
nous. La réponse est là Réclame 
La ré l u « , ■ : •* nu-* m.iriquc «pii
renfei me 1»* . «’i | r<‘ q tout
bs prospérités. \la réclame, le- 
Magnes les plu ci>l«: s:i.«• ; «ut du 
• m«. , «•! !«• . cl.« « b “U établies
fleuri. . • i;t d’iin« r.;:i iêr*- i«‘« *q s « «*. 
( «• qui .« fait U* u«-c • «a - Améri 
« lins. «•'• i « .• .«‘n ; ai èiiiinent «!«• la 
r*clanu* qu'il « p<*. ♦■ !«•» t 

il faut en cela b* linitci Fnirc 
«I iimal ire un ni» l*- b* a van ti)K - 
Ho,. I* <"( « liiHMUini'
turiei II n* fmt p iitlendre qu«* 
le tapilali te «l«i'li un endroit O A 
établir - •»• . il («'it sillc» I «l e:
« lier ch« > l"i le » « lums r partout. *■' 
lui iiionlrer , ar tsuts !<■ moyen:. <|ue 
c’ewt i«*i qu’il e t avantr. •'Ux p«*ui l.ti 
d'établir t>on uni tu*.

Dcn broeburi': •!c-vri*»ti v«» ;. «les il 
lustrationw, «n .* at.. ti<ti:eh «!<* tout 
ce <,'.i « ^ «*fii> ;. •*•. . i • nous t\ c • 
mt' l'i »'»••• pour 1 ’a' «*11f ■ . .'“nt cf la 
i : .. ri l ’ «a* r. . c ch re ville et de 
noa bien .limLs (’antor.w de l’Est

Malheureux coup 
Je ciseaux

Mme T. Temple Laxxl. i . .ut revécus 
hier d'une vacance d'une simaine 
I «whée A A etc n Valc chez la mx:e «le 
« tie dernière Mme L Z. <'L*r«!eau.

M liantlmr d’Actr n Vale est 
<*n pronn-fiade «-liez son oncle M. O. 
Brouillard de cette vihe. *

'1 Tél*Kph«»re I4adu.ptLe de M..r.t 
rfal et Meil* Hiandi* Deschamps ont 
passé la j<»t ruée à DrutniiK.iid.lile 
aujourd'bu:.

Le Hcv. I'.-m* Fomville. Kédemp- 
tciistp «le H te Anr.v de Beaupré parti 
en voyage à Ottawa a été A non re 
tour l'hôte de M. et Mme L. A. lié 
nard, *1 D., <le cette ville.

M X. Labdie de Montréal a ’ja­
sé la joui née «je dimanche ici en vi 
.-.île cli.*/ Melle Kmela Duclou.

- Les exercices des Qu a rente Heures 
dans notre église po;< issiale sont 
tei minés depuis vendredi. Les prêtres 
étrangers sont aujourd’hui tous re
tournés «lans'leiiis 1 arroisses respec

*

M. et Mme J. t> Ijaperrière de cet 
te ville sont revenus hier apr«V midi 
d’une promenade d’une couple d* 
’'.• •r-■ chez les parents «le M. Laper 

i riér'\
M Brm« Millar «W St. Hynriîitbe 

: «*t - •} frère I* Millar ont passé la 
’ j« urn''( en v . »te chi/. leurs parents, 

M et Mm* O il. Millar.
M M L Niubuiii rit parti «<t 11 

,1 midi |«»ur une pr«uin*fui«le A St 
1 lva( if llie

EAST ANGUS

GARTHBY

GAUTHBY. 24.. MM I». A Ju­
neau, avovai lie Sheibtooke et J.&. 
B irv«-e étau t lè:; h ô t r - de Melle 
Ant Bourque hier.

Dimanche après m di les familles 
Massé, 4’odère et Bourque faisaient 
une jolie excurkii n à DTaraeli en 
yacht à gasoil ne.

M. Lénifias liai hand r.t^ourne C9 
-.dr A Sherbrcw k<* après un séjour 
«l ur.e t.ernaine A laxiii.i “chez toi.”

M. Kug. (’«aière prend une vue x- 
te d’une semaine A la villa “Belle 
vue” t:ù £>a famiUe lan • l’été.

M. L. l’aik- e»-t«:i voyage d’af- 
• \ires A Ham S»:d.

MM. L. A. 4 odé!. ( hs. L. Ua 
«hand, Georges Ccdirc «le Hoiy^ke 
è’ass., (i. Ccdère «:e Sheibroorc et 
Edgar Ma-sé sont allés visiter ia mi 

m* d’amiante de D’Isrseli aujourd’hui.
M. J os. 1*. Lanctôt est retourné 

à Sherbrooke hier soir.
Melle Laura <’ant:n de Québec est 

en visite à la vMa “Bellevue.”
M liohcrtsoa est venu rejoindre 

i famine en villégiature ici.
Mme W. Loxvt ix et -a fille Ilelet 

fit prrtic.s ce matin pour pass* 1 une 
«piinvaine «.' «z leurs pneuts A Qué­
bec.

MM le ald»és V ;if, J. 4'i.rr .• et 
Alfred W. (lafrier sont parti.; ce ma 
i:n pour un voynge «i’in < dizaine (1«* 
joimi «liez «les parents aux Etats 
Luis.

MM. J. s. M:* Philippe M . .
; bar b t'o(l«'r«» «t Aip. Ma .'*• ..01 I i" 
montés à Sherbrooke.

COMBIEN SE RENDENT 
COMPTE DE U VALEUR 
MERVEILLEOSE DES 

FRUITS
POUR GUERIR UN GRAND NOMBRE 

DE MALADIES ?

Meniiltau Succès ii “ FruU-a-iies ” 

Le célefcre resete de Fmiü.
I4C Ju.i de fruit* .-e conqio*»* J’environ 

Pl p.e. «l «au. >» p.c. «i** iiM*iièr«* sucrée i-t 
j eeuiement 1 p.« «l une Rubstance très 

emère. !»••» expérience* fai,«-a aver aotn 
injuvent jue » » si ce principe amer qui 
constitue la \*aleur nu.lirlnale du jus de 
fi uK.

d’autre* condition*. 1«» prln- tpe 
amer peut être prt-paré de manière & 
remplacer on & tra>.#form*T QvuJqnea- 
urs de» atonie» sucrée» du jus. formant 
uln*l up îiouV'HM «*!npo'é «i.;i p,ms^-de 
une x *• t TUf.lictnale plus grande que 
Je jus ord.nalre.

t ri gr.i-’d nombre de fruit» ont été 
*nal\s* • s < t on a trouvé que le Ju* de 
| . !niio s. «i ».I! g. .•*. de figues et de pru­
ne» donnaient 1» < m-üleurs résultats, 
l/nction de •«» ju» d»* trutta a été ln- 
temdfiée j r le procédé *eer*-t de chan- 
p« r !*• prit! ip© su< ré en principe amer 
« i «.n I«*h ;« «-• iiil.iné» avec de» tonique* 
et «i. « antisepti ciéM sous forint» «1-- ta- 
ti tt«««. C<‘» t.itilettes sont le <-élêbr«
r inêde “Lrult-a-ttxes” célèbre dan* 
t .ut le Canada par *e» nurveillcustn 
t i •prlétéM curative* contre le» maladie* 
d • Jestomac. du foie, des IntesUns. des 
rein* et de la peau.

• l'rutt-a-ttv. »” sont le seul r«*mède 
ru irr.nde fait avec du lu» de fruit». 
60c ta boite, 6 pour $2.â0 ou boite d’c«- 

i sui 25c.

—Melle riari.ese Crgnon de Bromp- 
tonvilîe e«t en promenade chez son 
g rand'père M. Théotime Gagnon.

tomme M. le Ou ré l'annonçait di 
manche, nous aurenw samedi prochain 
une grande «cirée pour le profit de 
l'église. Tous vi»us êtes invités.

I b d.'iirs de n s cor. itoyens ont 
eiichrintés «h» l'alr.ndantîe du foin. On 
croit g,ènéi alernefit qih* la moi »*-« n «K' 
pnssora «le Ixuuicnup la consi.mmr î An 

l e gtain a an.- « très belle appuren 
ce.

M «q Mme Alphor. e Huot de

UMT CHNEI

ANCOT CORNER, 2C - M et Mme 
fréné© Kouqiut scat les hèuniix |ièr# 
et irèrc, d'une jolie «ac te fille bapti- 
«ée Marie Jeannette, Yv« une. I*ar 
rain et marraine M. et Mme Joe. 
Boulanger d* Kart Angus.

M. Zéphirin Godhout. rentier de 
Ht Camille éuit en visite k Asrt/t 
Corner chez son gendre M Léon Dion 
accompggné de son fils C. Dion

M. et Mme William et leur jeune 
Bis Maii-i.t a Sfcerbiiroàe hier le# hA- 
tes «!e in Uevde S«eur St Joseph leur 
io ur. chez les Sieurs du Précieux- 
Sang et chez le notaire Kdouunl iBuit- 
dreau, leur lean frère, de Sherbrooke' 
Est.

ROCK ISLAND
ROCK ISLAND, 26. Dr et Mme 

! Hir do OoatJcook étaient ici hier 
' t our voir la tueur du docteur qui est
novice aux Ursulinc

fl*.' oi t. onvil!(‘ ;ont • 'M j'f «»ni«* •:i«

MALHEUREUX COCU; 
CISEAUX

DE

Il • t vraiment déplorable dec"n.> 
tater le peu «b* • in que certaine- t'.i
recteurs «le feuille^ répandiien p.fr 
tous l«s Cantons de l'Est nppoiteit 
A la rédaction de < Journaux, dont 
un public plutAt Agricole et peu ins 
trmt, fait s«»n aliment politique, in 
tellertucl et pa r fi ^ même moral. <>n 
y intercale pèle même. A travers n 
tas d’nnnon(**s. «leux ou trois dé< ou 
pures pn ■ ici et IA. et c «s i fail

Encore, si es «*xtraits «le journ.’ x 
étaient inoffensif- mais malheureu o 
ment, nombre «Ventre ix rcnf( rir t 
t .utes «»rte. d’cncuis «le nature à 
ébranler le^ «• mvictions religiu e- 
des lecteut s non prévenus.

Vendredi «icrnnT, une feuille lu hdo 
madaire donnait un long article tiré 
de U ’Autorité” «le Dans, intitulé 
“Les Enterré. Vivante” On y parle 
«b» la fréquence des inhumations pr'- 
maturées. on cite «les cas nombreux 
oft la catalepsie «été pris«* pour la 
mort, «>n enseigne «leux moyens cer 
taincinent très recommandables pour 
constater la mort réelle, et tout t on 
nemènt sans faire semblant «le ritui, 
«m insinue «pi** l.x intxrt «le Lazare ne 
fut ni plus ni moins qu'un phénomène 
•le catalepsie pure et simple. On ne 
discute pas l'authenticité du miracle, 
oh, ' • >n ' une étude sérieuse prouve 
rail trop bi«*n l'inanité «l’une telle 
assertion M us m amène cette ex 
plication comme une chose c«»nnue 
d’avance et pour rendre te men song ' 
enc<xr* plus plausible, «>n cite le cas 
d’un certain fripier «le Bruxelles qui 
aurait passé t ru - Jiuir- s"iis terre et 
qui en '«»rait sorti “par miracle**, di 

« nt ils, car il eut la ft>rce de il«* 
ver le couvercle «le s-»n cercueil et les 
troia pieds «b* terre «huit il était 
chargé. Un beau miracle, n’est ce 
pas •’

li est facile «le mesurer ttvut le dan 
/er «le telles insinuations. mirt«>ut 
pour une classe «encore plus nom 
'«reuse qu’on ne e rimagine) «le le»' 
t*ure qui endent une chose, du itio 
ment qu’ils la li ent 'sur le papier”, 
tgmxrant* du texte évangélique et «les 
argument» qu’il fournit, ils se Ini'- 
sent dire que Lazare a’est qu’un ca

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréâble an Gout,

I-.\.’T W’GU;’. h'. IbmancUe
«)( « i n; ’ s av. i «‘il uni* j«'Ut«> î » è 
.i tii. i tc de 1 m.h bail faire noïr«
« Il b “I :t. - « “ . i le club «b* Marble 
ton. Le rf !t t a été de 12 à 7 en 
faveur «le notre club. < ’est eacore un 
lun n -iltat p. i.r n«drc club nr i 
inejiirlu* int«i* ante comme * i « j 

vue une à Weedon I<* dlmanttiie |:é 
« fuient et de t.t e n a , uhlié .e a 
••«t de 1 A 1, cela donn«» «lu ren »u ‘ 
notre club. Ncv; es;»ér«'i.. v«jir ■w'r^ 
«le ci.s lartics tr«'. !-«a4v«-T.t.

M. 4 ii «’.e 1 > Ca- niè.e • «. ;'!iei 
biot he rej rèsentant de îa ^’’ie : A« ‘
surar.ee, La Sauvegarde, était «le p>i-. 
sage ici c« . jour- derniers.

M. Antonio Decent m ix 1 SI er 
Lro. l.é était en visite dimane^e et i 
lundi chez .-.un oncle M. Jo- D -<o-! 
t «aux.

Vus Le'«les S«i ura d* S - !
Noms «le Je se - et «le Marie s..ni re- ! 
venues la wemaire dernière Uune 
anrp A Montréal

Mme .!< w De coteaux « st ;.I’éo 
passer quelques juusa chez *!•. »• ; 
rents A Louiseville.

Plu.-ièur* per.s«>nies (tr t 
Sherbr. «*ke vendr.'ii den >r î «*ur •! 
1er voir le fameux cirque de Ifov

M le «.‘iré Planu r.dt n est A orga- ( 
ni.-«*r un bazar pour ai«ier à la i< ne- 
truciioti «le notre couvent qui se pe ur 
suit ave activité.

l a température a été txf s cha i.le , 
•lepuis «juelque temps. La récolte «le 
foin est tu avancée. Le foin cet 
assez beau cette année.

l ai s t.re i«*tite préfecture «le 1 Ou ; 
« st. un avocat qui seml le très vieux 
aux véleimnta a r. ci en s et fripés, au 

ngr malpropre, travers» T»«rf«»is la 
grande rue. une s«rvirtt» unis le I ras. 
Courbé, rougeaud, le pas incertain, 
il semble ne v«tr personne 11 plaide 
parties de petites Ortlises )«>«:«.CS 

4 « st c« qui rc-.-te de M. Arthui Ko-! 
bin.

taleptique, l’exemple du robuste fri 
pier achève de l«‘s convaincre et fiers 
de leur «léconverte, ils «’extasient «le 
vaut la :u* n« e n'oderne «pii « xpliqi • 
si simplement «le; choses qu’on leur 
taisait jusqu’ici si merveilleuses

Comment un directeur prudent n t 
il pu laisser imprimer de telles ch«« 
s. s ? Il est assez diffic ile «le se l'ex 
pliquer. S’il «Yst contenté «le Jouer 
«les «i.t'aux s.ms lire et relire les 
fragments qu’il découpait. >a négli 
gerce «>t c«»Mpable Si. au c«)ntraire. 
üon examen n été sérieux, on ne peut 
conclure qujA ^««n incompétence ou A 
sa mauvaise v«f1«*nté. qualités non 
m««ina condatunablcs auprèd dos lec 
tenir* attentif» et désireux d’une lec 
turc raisonnable et raisonnée.

Comment «I«»nc obvier A ces Liste; 
inconvénient» ? Le moyen est bien ! 
simple Qu’on lais <- 1« ciseau* d** 
cêté et qu’on preirr* la plume Si un ’ 
directeur veut intér«*-ser ses lei'teurs 
en leur taisant de la science prati 
que. qu’il s’appuie sur une bonne re 
vue scientifique, très bien, mate qu’il 
la vulgarise lui même, et «es articles 
pour être nmina pernicieux, n’en *e 
root paa moAna iPtér*a*aBt*.

MORO CISAULt. j

LACWEEDON p«t «‘

1.A4’ WEEf 1 i.v n. . M. et Mm- ! 
i,«!î T «ni!.lay « nt 1«* plaisir de loi ; 
m* . : i L A leui ; r.ui.brcux ami.; de la . 
• ;t; - - m « «* «l’ui.c fille <iui a p u.- » i 
ain et marraine M. et Mine 1.»

< ni e n.
Y 11< Jet.R’ o SI Le:.is «L " •« . a 

'tait en visite « hez sa cuisine M. r»e- 
lUiLiC Brière era jours dtrr.iera

Melle: Unb. la, Delinn, et Alter j 
tipe Morin étaoT.t chez div* amis A 
Stratford dimanche.

(»’irt.!e (’« <»k de Garth b y est 1 
A i’hr.tcl Laj « ; i. t <* in 1 r quel» ne:
Jours.

Mme KIzénr Treml’ay aecom a 
g née de -es fillette- est allée A V. «. 
don par affair< .

< he.î M. i tiimothé Levii: « in 
Mme Tluot.

M. ff Mme Vap.Therrien éüii( A 
VV»i»«i. , r Mi lis. dan. le <*ui «!«' la ' 
imhi.i* «!(-i’.»« iv » «i visit»1 tin*/, leur in 
c’.e M Narcisse Therrien.

MM. Edgar M rii:-« tie et U. in 
Frappier <îe Gremla/ étaient «b.- 
leurs parente dimai che dernier.

M. e* Melb1 Raymond de St « i« r 
ges était en v,.; ’e che* dts am a i:i 
dimanche dernier.

ST-MALO

M. J Mar i* ü fait l apHrer hier. 
Lan ain et marraine M. et Mme J. 
Hébert de Beebe.

Mme G. Ualnitr de Morrirville Yt. 
est chez ses parents M. et Mme (’hs. 
Lunt. Caswell Ave.

—M. John Haclcett, avocat de 
Montréal est chez ses parent* aujour­
d’hui.

—M. Earl Beorworth a accepté une 
! position à la banque dts Gantons ch; 
jl’Eî-t iciT

Le club de Be<*b* n joué avec Je* 
Front:, i s. A Dcr: y I.ine, samedi ; f> A 
0 en laveur des lleobc Durant la par- 

jt.V la balle frappa . ’ la t«*te.un |>e 
, lit garçon du n< ni «le Kran is Da 
j viau ; la force «lu («mp l’«'temllt par 
!l«rre. L«‘ Br Stockwrll pris « «a du 
(petit ’ oi.hr.mmr et aujourd’I«ui il ne 
•semble |« s’en ()«*rter pb. nal.

M. Maurice Neveu a r a;né sa 
»• <ti« n A la ‘Banque E T «t eut 
««.mn.is . liez M U. VV R Mflh i.n.

S. Lé«..rar«l Duikrrdf a ps. .«• le di 
manche n i Inc Aylmer, l’hftte de la 
famille Ame *lo Sherbrooke.

M. O. M. Bw.m, ferblantier part 
jaujotrd’hui avec >.• famille pour «1«* 
nieurei à Montréal «>ù ii a accepté 
une pcsitbm avantageuse.

- M. Arthur G arceau, employé chr-a
♦ J. A. Bégin part aujourd’hui pour 
J
une vacance aux Etats Unis.

S i èi aLî b - T.midi ««< i r,,< i j* 
1 s courant on célébrait le.; le mar 
de M Uhilipj e (.'nrritre A Mcllè U.» 
Anna I’« y La bénédiction nuptiale 
fut donc N* pm le Rev. M DodieT' 

Lan. on Durant Uotfioe plusieurs eantHn. • fr

NOS SUPPLEMENTS

MeU’e U. telle Devenu «k 
était de i a.-. ngc cb.-z <a cou-me Mel-* rt;nf' < ;;ée) t*'s par notre orge 1st .• 
le Uiièie Mme Albert Agf.gi.ier. l/es é; I a

Big ne" d<«t nous quit- étaient civomj'ngnés rie l«‘urs jè < : 
pi ur aller demeurer A M

Mme J R
tei aujourd’r.'.
Montréal.

M elles D. Ohenaid, Marie Anne 
Lehrmi et M Fidcli Gigr.èie -ont al 
lés visiter leurs amis A Stratford di 
manch e.

ST* FRANCOIS XAVIER DE 
BROMPTON

St^F X «le Bromptun, 26 M. 
(Je- rges Morin rie Weedon était ' 
res jours derniers tn visite chez. Mm. 
Vital Morin.

M B Pi -nelle voyageur de la 
ma. ;« n Racine de Montréal étal '« i

Irm l’intérèl de!

Octave L«y rt M. Carrière. M 
Arthui Roy et Mciie Maria Ga non 
rempli;'aient le r«M« «le garçon (t’de 
moiselle d’homie.ur. Un banquet fut 
ensuite : erv i chez le frfre de la nv» 
ri<'e ; la table était magn*.;<iiK. ent 
décoréedêcorée pour la eirronsi mice. 
L’aprês midi se passa dans d’i , . éa 
Mes amusements et vers le. cinq heu 
ri.-, bon nombre «!e parents et amis 
accompagnaient les heureux époux A 
Ht. Edw îùge d • Clifton résidence ne 
f olle «le M. Gnirièr" Mille soii-.siî.- 
«!«* b< nheur h‘s aecornpagnent.

Le Rev M Dodier a orga.iis' 
dans notre paroiwe !c concours «les 
poupées c’est A dire «.!«ie plusieurs fil 
lottes de 2 A 12 ans travaillent avec 
ardeur A a ma: scr de i’arg<nt ; '.r

la srnipii.c <ïeini« 
sa maison.

i.e Rev. M. Denis Bellemare était 
A La Un trie au c< mmcncement de la 
semaine dernière pour ns.si.-ter A la 
bénédiction des rloihcs.

Melle 4 ili«!a Miri-ctte était A 
Wirdsi r M ü. . samedi dernier, on vi­
site 4'hex son frère M E«lgnr Morirset 
te. marchan<l de Greenîay

M Emile (Terrier était aussi A 
Windsor Mills samedi derrier.

M Clément Tlierrien étr.it A Bher 
brooke la semaine dernière par affai 
rcs.
- Un péi.ible a«s nient est arrivé 
hier A M ‘tvi«le G«;«lbout. Gomme il 
n vmalt «le son travail w n r «^*1 
pr.t j’«'ir et M. Gc .1'«>ut f)it renversé 
et se bri: a une épaule. On eut in.m«‘ 
diatrment recours au mNlacin. Le 
Me>;sé devra rnr«ler bft chambre quel 
ques semaines . en dit qu’il n’<st pas 
tr«»p souffrant.

l’achat de deux f-eHtes autels pour 
! notre église.

M. H«nri Roy était A Sawyerville 
v«rdr«vli jar affaires.

M. le Dr Comtois de St Edwidge 
était iW ces jours derniers donnant 
ses soins A nos malades.

Nous sommes actuellement A prépa­
rer un nouveau supplément qui trai- 

; tern -gécialement de «S1, rbrooke et 
, '.e l’JCjQjui ition. *•

Nous donneront phot/>j.-raphies
i «'le h('irmes les plds de la
'ville, tant dans le commerce , et .^Uin- 
| «1.-t:-ie que dan”, le profession» libé- 
j raies.

Après ce supplément, il en paraîtra 
un autie qui traitera du congrès eu­
charistique de Montréal. Gette édi­
tion spéciale contiendra une magnifi- 
«jue gravure repréhentant le Bt-Pèrc. 
ainsi que «les photographies «le cha­
cun des cardinaux délégués au con- 
giè i ainsi que des principaux arche­
vêques et évêques qui y prendront 
part. Noua donnerons aussi une pho­
tographie «le tons le délégué* au 
congrès.

Gcs éditions seront imprimées sur 
papier de luxe et toutès vaudront la 
peine d’être encadrées.

Des copies de re éditions pourront 
. être obtenues partout au prix dp 
cinq eentin (’eux qui voudront s’as- 

; surer un de ces splendides numéros, 
feront bien de donner leur nom A 

! l’avance, car l’édition sera très limi- 
i tée.

EASTMAN

EASTMAN. 20. - I* Rev. A. E 
Genest. curé «> cetto paroisse est 
parti pour un voyage de «leux se 
maire* A Old Orchard.

M Ijét.nirins Car».n agent «'e sia 
tion avait le b «nheur «le faire ba. ti 
set* une fille hier, qui a reçu au lia*' 
t«'me les noms de Marie, Lucirune, 
Ernestine, >l«»nora. Parrain et mar 

‘ .............. raraine M. Rémi Pagé et Melle H 
M. J s*q»h M« nn fil* de M H«»r ! i’an>n 

mh’fls V««>r»n, «*:-*t atteint de» f.ùvra» | 
typhoïdes.

nue fille qui a reçu Ds noms de Le;
M. Y. (V«sm a p.U'si lait baptiser

M i'n.er Tanguav et Melle Ida, sa
»»rur doivent partir pour une pr« me 
lutde de tr«*i» ou quatre semaines A 
M« ntréal ou A Quêl»ec

Haverhill Mess s, nt en promenade 
ici . elles c* mptrnt y peamr une <^»u 
pic d«- mots de rep<»e.

lie. Alive, Gécilia. Parrain et mar 
rainé M et Mme S. J. Pépin.

M.Ernest Drolet, pharmacien de 
Molle* Elise et Mêlend® Carrier de j Coati cook, et si»n frère Léon étaient

en viaite chez M Basile Yincelette 
hier.

—M. Levesque et Meilc À. Biron et
Mme Hector Morin de Robertson- (

urs
che> m, parant a M. Xirbel Boulay. I aae«kl bar
ülr «t vatiu» p*«mt quelque. Jour. I * Brault de Mero* Ha.ent de pas

Signez Vos 
Correspondances
Non» n»ltûroiiH ;'i no* loc- 

i tpiirn l’avert issoinpnt que 
nous jt'toiiN an pntiior toit* 
ton Ils corrospomlance*

;qtli'llu* qtrolles soient qui 
\ no sont p;is silures on <|iti 
sont slfettéos «run psoutlo* 
iiyiiits sans nom rosponsa- 
l»lo. Sl^nur tin abonné, ttn 
abonné, un mécontent, ttn 
ami sans «lotitier son nom 
véritable e’est un péelié 
qui est puni par la mise ait 
panier <le Tartiele ainsi si* 
;rné. Que dos eorrespon» 
da nt s se tiennent (lotir 
pour dits qu'ils doivent^ 
nous donner leur non®™ 
IKailleurs nous ne publions 
e enom dans le journal quo 
s’ils le demandent empres­
sement.
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* LA FOUDRE À PÂTE :

“MAGIC”
♦
| No Contient pas d’alun.
*♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

vente chez tous lea pUurtiiiiciena.

L’EXPLOITATION DE
I 1 *1A Pire utilisée comme coa>l>mtiL)le. au I tylogTAphc, ce qui e«t pue que d’Iin «on ami M. J

NORTH HATLEY Pilules du Dr Martel pour femmes 
—— C’est l’article depuis dix-sept ans.

H ATI If Y .. U V Pr“erU •» r*'u““IJ»cd4 P«“r>UKIH HAU.KV -t. - M r. dr. feniUiM ; un remèd» pr*
Kauchfi son fpouwe et i*on fil»j Kmi paré acieutifiquement et d’une valeur
le Hotit de retour de l'oaticook où ils éprouvée l«eur uaatre donne dea fê
ftAirnt lr« b.Mr. di‘ M H Mme Boi ,ulUU et P*rn“““U- E"
vin.

exercices des guidant* Heu 
res ont f*té suivies avec la plus nnin 
des exa« titudes. l'attni les messieurs 
prêtre»* qui ont prêté leur concours A 
notre digne curé on reniaiquait MM 
Kliêaume, ('aroni McGee et Ht-Jean.

—Mme Gêdéon Keaar (ait part A 
ses amis île la naissance de son pre 
mier (iis.

-M 1>. M Lockart de Hichmond 
était ces jours derniers en visite chez

Le Grand Secret

LA TOURBE
H rousseau.

prix de $1.70 par tonne. Bien que cet | biter l’enfer? C’eat pourquoi elle se! Mmu Lynch est de retour de

--------  i
En mninn de cent ans ,tout le char- • 

bon aura été brûlé et longtemps a

te tourbe, pour l’usuge domestique met aux enchères puMiqucs, dans l’os ^ terloo où elle avait pat*sé 
ne soit pa aussi bonne que l'atithra poir d’obtenir un meilleur sahAre qu» temps chez sa mère.

W«.
quelque

cite, elle est tout à fait aussi bonne celui auquel demeunnt condamné^ 
pour les (ournaisis it pour h s grilles «es compagnes d'infortune.”
Le docteur Ilaaricl a aussi parlé de

—M. Louis Truftael est en vacance 
chez sa cousine Melle IV MctUary.

vaut le combustible sera devenu trèsl . . . " V rnif> Mnnoncc ftVait A p"nf‘ pHru | ~Un accident assez gravé est arri
rare, le bois de c hauffage aura bien- !1 ^ ** û ^ " m0 Q^ reporters se précipitaient chez Jvé dax,s le coure de lu semaine der
lût fl.nupUtrmrat diupuru et Ica p«u l ® ^ Pa e' , raUs M^ie. en quête de au filli M. ü. LanuloU „u
voies hydrauliques n(-cessairt« à la • L,‘ Joc,*ur M,Kb,n » 'n dftaila complfmentairea et, si posai moment oft ect enfant «’amusait avec
production de l’énertîie flectrique ne fiHU' sur I’em<'k’; de la tourbe We, crouatillanta. Us furent refus un couteau, il ae trancha le bout

générations futures ne pourra prove­
nir que de l’exploitation de la tourbe 
dont plusieurs importants gisements 

i existent au pays. L'hon. M. Clifford

peuvent être as*ez économiquement comhu*tlMe et ‘Us r6wultalH r‘cono* l,ftr i™"*' t*™™ fort r«mrae il 
exploités pour qu’elle puisse servir A ,miQU*8 qu,°n pollVûlt ' 1 rt*tirM* 1>ur ft4ut, qui leur exitiqua que ce qui é 
l'usage domestique. la production | ^ (hauffa^* et ,a i’rodlu lion ile ^ tait A vendre oe n’était pas A propre 
d'un combustible économique pour le» .force motrice née esnairc ù la produc ment parler sa personne, mais l’éner-

tion de 1 éclairage. gie de son cerveau et le travail do
Cit apirw midi, les nvmlres de l’As ison intelligence. Peu dw jour après, 

sociation ont été conduits A Alfred, 
par train pécial tt y ont fait l’ins- 

8ifti»n a développé cette importante peetion de la nouvelle installation.
question au cours d'une conférence A| ______ ^______
une réunion de lu ” American Peut I
Association,” qui a tenu sa quatnè UNE ANNONCE PEU
me assemblée annuelle ft l’école Nor- BANALE vendit fort bien
male ce matin, à laquelle assistaient 
environ 50 des autorités les plus corn- —— Aujourd hui, 1 ancienne dactylogra
pétentes sur l'exploitation commcr | Il y a quoique temps, paraissait plH‘ se trouve parfaitement heureuse 
claie delà tourbe. dans un jourmi de CHricago, l’annon

L’hon. M. tftfton a dit que l’on a ce que voit* “ Jeune femme intelli

le nom d’Klisa/H*th Magie était dans 
toutes les bouches. Divers Etats de 
l’Union l’invitaient A venir faire des 
conférences. Ensuite elle écrivit un 
li\re : ** L’Esclave triomphante,” qui

elle est restée célibataire ; elle est)

du
doig't. Le petit malheureux ne souffre 
guère maintenant et promet bien de 
ne plus toucher à oet instrument af 
fatal A cèlui qui ne sait le manier.

M K. Lowell est très heureux de 
la naissance de sa fille qui comme 
deuxième lui fournit un mignon cou­
ple.

- M. P. Cpurtemauche commis de 
Claremont N. H., était en visito «m 
ville dim&mhc au soir.

•—M P. A. Leduc et Mme J. Fon­
taine avaient dimanche desnier le 
bonheur «le t«nir sur les fonts baptis­
maux, leur petit fils qui re<,ut les 
noms de Antoine, Joseph.

Du »u- f «w «i&ti» (a

pIi>iU>Kf^phl« r«*|K>. 

<t« •lAlitlr fut <1 «Ht-

it#« uittari-
t U A ffjli» Ot «Ull.

N ou* ttuOrou* tout 
p a i 11 • u !if 
tUlirt I ultatit uiii

• te feux qui piuu 
neut pari au «‘ou -
• «»ur-* «!u K«fi»rd tur

HOTEL le plus nouveau et le | L. ^
Nouveaux films et autres fournitu- 

Site enchanteur. Taux depuis $2.00 j res retus quotidiennement Venez 
par jour Bain et téléphone dans 1 nous voir quand vous avez Itesoin de 
presque toutes les chambres.

L’omnibus va A tous les trains.

HOTELS RECOMMANDES.

CHATEAU FRONTENAC _

I HOTEL le plus nouveau et le i 
I J plus moderne de Sherbrooke

LE NEW SHERBROOKE

I E seul HAtel de Sherbrooke, A 
I J l’épreuve du feu Chambres A 

coucher avec ou sans bains. Halles 
d'échantillons de 1ère classe. Service 
d'omnibus à tous les traîna, iait gra 
tuitement.
En face de la gare du Grand Tronc. 

Wm. Wright, propriétaire.

(lOATICOOK HOUSE, Coaticook
gué.

quelque chose en fait de caméra. 
Nous avons toujours en main, un 
stock complet et nous sommes prêts 
A fournir tout ce dont vous avez be­
soin. Avis d'experts donnés sur cha­
que question.
Pharmacie Griffith

I LE MAO tBUj A KO0 LK
121 rue Wellington

Développement et impression pour 
amateurs faits promptements et avec 
le plus grand soin.

vait fait déjA plusieurs tentatives en gente, distinguée, irréprochable, ay 
vue d'exploiter la tourbe dans l’On- ant du goût pour In voésie et la phi 
tarin et Québec, mais ces Tentatives losophie, de l’expérience et du coura 
n’avaient donné aucun bon résultat A , ge, désire si* vendre au plus offrant ' 
cause «les méthodes peu scientiiiques I C'est une gracieuse brunette aux 
que l’on avait suivies. Actuellement j grands yeux gi .s veil et aux lèvres i 
on s’occupait plus sérieusement de la sensuelle» ; femme jusqu’A la racine 
question A Alfred, près d’Ottawa, «jù des cheveux, d »uée de force «t de ca 
on étudiait des méthodes moderne»! ractère. L«s parents ont déjiensé 15,-• 

jà^>i;r l’exploitation commerciale du 00B «bdlars pour son éducation, et cl 
ftoiniiustible et il croit que l’on pour- le en gagne pénitiement 10 par se 
ra MentAt utiliser les milliers de mil­
le» carrés de tourbe, situés dans cet­
te partie du pays qui actuellement se

Melle Emeline Hex ford de Magog 
devenue l'.che ; elle vit dans un grand L,t aujourd’hui l’hûtesse de ses rou 
luxe. Elle « st un nouvel exemple des aines Molles Hamsdell. 
bienfaits de la publicité.

R0BERT80NVILLE BLACK LAKE

ROBERTHONVILLE, 25. — Samedi 
dernier A St IM erre de Broughton est

BLACK LAXE, 2G. — Un splendide 
mariage a été célébré mardi le is 
courant. M. A. Lacroix prenait pour 
épouse Melle R. A. Shrétien. I.a ma

II OTEL “GRAND CENTRAL’ 
Rromptonvüle, Qué.

N ION HOUSE, MAGOG, Québec

ir MORAL HOTEL. Farnhara, Q.

CAFE CHINOIS

^ALLE A DINER AU PREMIER.— 

Wellington

L. C. BACHANT), M I).
Maladie» dea yeux, d«*H oreille», du 

nez et de la gorge. Heure» de conaul- 
tations A l’HOpitai St Vincent «le 
Paul, de 8 A lü heure» a m., tous 
le» Jour», excepté le dimanche ; A son 
bureau, 17 rue Brook». Sherbrooke, 
tou» le» jours, de 10 heure» a m. A « 
heure» p.m.

LAISSEZ NOUS LAVER VOS 
MATINEES D'ÉTÉ

J. A. D ARCHE, AID.
Spécialiste des yeux, oreilles, gnrg» 

et nez. A l’hôpital St-Vincent de Paul 
de 8 A 9 heure» du matin. Rési­
dence : 49 rue King. a Richmond,
le 1er mardi de chaque moi». A Coa­
ticook, le 2e mardi de chaque moi». 
A Tfcetford Mines, le 3e mardi d# 
chaque moi».

DR J. O. LEDOUX, 
Chirurgien-gynecologlat».

_____ ! “ ru« Sanborn, Bberbrook».
i Consultation» de 1 heure A 3 heu-

Les matinées pour dames sont la i 2* ^ heure» A 8 heure» P.
vées chez nous, de façon A plaire A la *
femme la plus particulière. , ^ ~

Vos matinées sont lavées avec soin, d- ^«MILE NOEL,
empesées juste au degré de raideur - . Chirurgien,
qui leur donne le meilleur fini, et el I rue ü ^ onseii, Sherbrooke El»t,
les sont si bien repassée» qu’elles pa- i DOfrrprw a ur.vixj
raissent plus belles que lorsqu’elles ! . a.sont neuve- iV?1? Alexandre’ Sherbrooke. Qui.

Nous livrons vos matinées dans des j ______________ [______
boîtes de carton, ce qui empêche leur j 
froissement

Envoyez nous vos matinées, et

servait de charbon de Pennsylvanie 
Le docteur Eug. Haanel directeur 

des mines «lu Dominion a donné quel 
ques renseignement» .♦ gnicicatifs sur

riée avait pour tém«»in son père M ! belles.décédée Mmq Euphémie Perron l’épou
maine. San« être Agée, elle n’est pas IM hmr*nt°l* Bo",anKer G. Chrétien et M J Lacroix servait! IMPERIAL LAUNDRY
née d’hier; elle ne sa.t pas faire la Pt ',me 1 l'fodofe Richard qui . de témoin au marié. La cérémonie fut I n, . , . » v *f
et ui'.ne, mais elle sait imaginer (leg, ^pum sept ans ft Wind présidée par ie Rev M Gagnon, curé’ TellltUI’lorH & AettOjeiirg
toilettes merveilleuses; elle est inca i"0/ ( onn< sont revenu» par (|e la ,>arülhS€. L’église était ornée Les deux téléphones. 6 rue Water

Dr W. A. FARWELL, 
Spécialiste A l’HApital Protestant. 

vos matinees, et i Maladies de» yeux, de» oreille», du 
constatez combien elles sont plus ne2 et de la gorge. 57 Avenue Duffe-

rin. Sherbrooke. — Consultation» d» 
10 heures A midi, et de 1 heure A 
4 heures de l’aprè» midi, et autn» 
heure» »ur demande.

pable «le distinguer un rostbeef d’un 
beefsteak, mais elle sait commander 

un dtner somptueux. Elle ne va point

ici dans l'intention de s’y établir

le» résultats des cxpêritnct» de ce» A l’église, mai» elle obéit aux loi» 
dernier» mois A la station de tourbe divines. Elle voudrait porter des des- 
du gouvernement A Alfred. On y pou sou» de soie, elle doit se c«)ntenter 
duit actuellement de la tourbe prête de linge à bon marché. Elle est dar­

de ses plus riches parurn-;. T««us les 
S., était conviés ont été émotionnés du chantM. Théodore Cyr, H. C

de passage ici samedi dernier. harmonieux exécuté par Mesdames A
Nous apprenons avec plaisir que Roberge. EL Hudon et L. Ouellet. I^e 

M. David Duchesneau, barbier de matin, le mariée portait une jolie 
Weed on est venu s’établir par ici. toilette de satin gris perle et le soir 
Nous lui souhaitons beaucoup «le une élégante robe de soie blanche.
succès.

SHERBROOKE

COSKSHIRE
O.

Un Verre de 
Dow’s Ale 
vous donnera 
une vigueur 

nouvelle.

Goûtez en une 
bouteille aujour­
d'hui au diner et 
veillez à ce que 
ce soit bien de 
la. bière Dow.^

Le houblon contenu 

dans la bière Dow est 
le meilleur tonique 
pour les nerfs et pour 
l’appétit.

L’excellent malte 
d’orge dont la bière 

Dow est faite est une 
substance des plus 

nutritives.

Le très léger percen­
tage d’alcool qu elle 
contient su (fit à 
stimuler sans amener 
ensuite une dépression.

The National Breweriet Ltd.
S«rcM~«r> A WM. DOW A CBE.

MONTREAL.

10

COOK SH i RE, 25. — Mme J 
Beaudoin et »es enfants sont en visi­
te chez M. A. Martin.

—MelIbBc!court de Marbleton est en 
visite chez Melle L. Noble.

— Melle E Adam de Montréal est

Un copieux déjeuner fut servi chez le 
père du marié et le souper chez le pè 
re de la mariée. I^a noce a été termi­
née i>®,r ' un banquet donné par M.
Nar déon Chrétien frère de la mar.Ve.
Ils ont’ reçu de rUhfs et nombreux 
cariw»*. Nos meilleurs soulmits eux *lour We*df’n "»,ris ""
heureux époux.

—M. J. A. Morin de Garthby était 
ici la semaine dernière lier affaires.

Dr T. C. CABANA, 
Chirurgien Dentiate, Eiiific» Geneat 

Tel. Bell 953. Bureau ouvert à 
Compton, le premier lundi de chaque 
mole ; A Windsor Mille le 2e, le te 
et le 4e lundi de chaque mois, a» 
Château Wlndeor.

L. C BELANGER C.R., 
Avocat. Etude : •$ Welllnftoaâ

Chambre No 4.

! de quelques jours chez M J. D Blan­
chard.

COMPTON

i —Melle E. Ménard de Coaticook est 
| en visite ri ez Mme I. Dumont.

—Hamedi noir commençait une neu 
j vaine des Dames de Hte Anne. Tous 
Iles soirs durant neufs jours il y a 
| exercice» et Rev. M. Castonguay deCOMPTON, 27. — Dimanche après 

midi, avait lieu sur la ferme «le M 
J. Rodrigue, une partie «le base bail Sherbrooke fait les instructions, 
entre les amateurs de Magog, avec
les nAtres. La partie s’est terminée —Melle M. A. Mignault et M A
avec un score «le 5 à 11, en faveur , Skient A Sherbrooke «liman­
des Compton. Les clubs étaient rom 
posés comme suit : dernier.

O. Rolland, A. Dufresne, H Guil ! M Franço.* Dumont de I* Patrie
bert, A. Royi A. Bibeau, S. Lavigne, ! <‘st en ville par affaires
Gf Led oui ; arbitres. M. A. Trépa i % ^
nier Baptiste I^aramée, crieur. j M. W. H. Leonard est A sheriffoo-

Compton MM. M. Rodrigue, G kepour quelques jours.
Babouin, O. Radrigue, A. Babouin. :
D. Rodrigue, O. Poulin, H. Brown,! —Melle Alozia Dumont «le Coati

J. Nicol.
Avocat, 9$ ru» Wellington, 8h»r« 

brook». Téléphon» Bell, $11. Télé- 
pbon» People».

LIONEL FOREST, L.L.L. 
Avocat, 137 rue Wellington. Tel. 959.

J. W. GREGOIRE. 
Architecte,

Sherbrooke.
9$ ru» Welllngtoa.

Tel Bell 280.

O. A. BEGIN,
Notaire, 135 rue Wellington, Rio# 

Tracy. Tél, Bell, 115. Argent à 
prêter sur hyp«»thèque. Terre» à 
vendre.

L. N. AUDET,
Architecte, chambre 22, édifice Mé­

tropole, rue King, Sherbrooke, Tel. 
Bell 947.

O. L. LANGUEDOC,
Peintre décorateur. 218 rue Wel­

lington. Tel Bell, 957.
TANCREDE BIRON 
95 rue Welllngtoa.

Achat de billets, jugement», etc.

A. Bolduc, M Noèlf 
Arbitre : E. H. Squires

EN COUR DU MAGISTRAT

cook, est A Cookshire pour une quin­
zaine chez des parents.

—M. et Mme J. Favreau et leurs 
enfants sont retournés A Ht-Rémi lun­
di matin.

— Mme’ Lessard «le Thetford Mines 
est en visite chez M. I. Gagnon.

i (Spécial)’
i THETFORD MINES, 25. cas
suivants ont été entendus et jugés 
par le juge Mulvenn.

Ulric Drouin a été condamné A $1 
^l’amende et les frais ou huit j«)iirs de 
! prison pour s’ètre rendu coupable 
d’avoir occasionné du dérangement
dans la rur. Ktant pris de **<''ssi.n il (|ans |a LAGER REGAL
conduisait sa voiture trop vite, chan
tait en criant et menaçait les pas est exactement CC (|U1 Ifl
sants.

Dans le cas «le la corporation de

0

At/rnuvs 
imutUT.ns s
MtNKS 

PATENTKH 
VSPENTAGKS 

Tri. P.«ll S4»
*pl«

Le peu d’alcool qu’il y a

COUR A BOIS
Toujour» en main, toute» Mpêcea 4» 

boit mou et de bol» dur.
Prompt» livraison.
Essayez no» marchandise».

ROBB. KEELEK’B.
I ru» Liverpool.

Til. B»ll M».

J. H. J ALBERT
Entrepreneur de pompe» funèbre» »t

y ^ s w g
H c fc B S 
S b « c 0

^ _ _ rend si facile a digérer et __________
Thetford contre David Werr pour ven-«ffiar|||4.A n vntro eqfnmflr «nbaumeur. Cocher de place
te illicite de liqueurs, la c«,ur a dé- I™1111® * VOire CSLOmaC VolturM pour mariage».
bouté le plaignant de sa demande en la digestion de tous vos êt fun*rtaAJ,*a’ ®tc

i attendant «les preuves plus ronvain g. * ^__ . ___ i Tii. 149.punies aliments. Pour les per-
Henri Rouillard accusé par la cor­

poration de Thetf«*r<l pour vente «le 
boissons sans licence s’est vu con­
damné A $50 d’amende et les frais ou 
trois mois de prison.

Aprèsaudition des témoins la cour 
a a quitté Joseph Mercier accusé par 
la Corporation de Thetford «le vente 
«le liqueurs sans licence.

Joseph Hamann trouvé coupable 
sur demande de la Corporation d’a 
voir vendu des liqueurs sans licence, 
été c fill damné A $50 d’amende et leu 
frais ou tr«»is mois de prison AHher 

f brooke
Dans*le cas de la Corporation con-

baptêm»»

80 ru» Wlndaor.

Je reeommamle la Bière et le Porter ”DoW A ceux qui cherchent ce qu*il y a de mlenx. Si votre four 
nleseur n» peut pa» remplir votre commande, téléphone* moi et je verrai A ce qu’elle sait exécutée sans retard

J SAINT-DENIS. SHERBROOKE

. . a - ATELIERS ARTISTIQUES
50 n|nae 5 délicates, aux Xoll» estampée et matériel» d» bro
appétits difficiles, aucun ££ rt dw""n ,“u *
breuvage de table n’est, ««llb hübbard^
aussi agréable que | —---------------------- ----------- -

La liqueur sans gout
“ N0X M

•a'rkboi r» Guérit l’abut de* drogues et du
THE BREWING ASSN, Ubac

LIMITED, Non» «omrnfs encore A entendre
tre Napoléon IVuitin 1 action « «t q. vous DOUVCZ DAS VOUS parler d’un échec quanti on a fait un
renvoyé, le «lêfen«leur ayant quitté la \ t j * essai loyal. Peut être donnée sans

Î>rocurer IA K.h,Cf AL* de votre qUff |R personne ne s’en aperçoive.
burnisscur, adressez-vous à K11'* inaflerwive et sans goût Mè-

re. »«eur, ou épouse, vous accompli-

J1I ¥J JL ^kl' | ’ riez une grande «euvre en donnant ce
A fl® la u\ ¥ 1 remède A quelque membre de votre
• * * a ma a m | fâ|Ilin<, Nou„ ^verrons par la malle

Airont distributeur des un traitement d’un mois entier, pour
Cantonn do l'Est. i*^^rr^r’' ,,r"« 8tore> Hh”.

ville t f

Tabac à Fumer

PRAIRIE
Doux et Agréable au Gout.

74
94



6 LA TRIBUNE mercredi £7 juiu.rr mo

SHERBROOKE FURNITURE CO.
A. S. BUCHAN, Gerant.

VENTE SPÉCSALE DE «JUILLET
llalez-voiis de ])liiee votre eoininande avant la lin «le <•(> mois, si vous voulez bénétieiei' 

des HKDUCTIONS (|iie nous faisons sur toutes les lignes.
GRANDES RÉDUCTIONS DANS LES LITS EN CUIVRES

\

No 1. —Prix Régulier #22.ô0. Prix Spécial - - $13.89
No LV Prix Régulier $35.00. Prix Spécial - - $24.89
No 3. Prix Régulier s37.50. Prix Spécial m - $28.89
No L Prix Régulier $42.00. Prix Spécial - $29.89
No 5. — Prix Régulier $51.00. Prix Spécial - - $35.89
No (î. -Prix Régulier 585.00. Prix Spécial - - S59.89

Nous donnons une Rcductit n 
Spéciale <le

Sur toutes nos niarchamlises 
en uénéral.

Ne manquez pas de venir voir ce que nous < ffrens dens 
1rs Canapés de tous genres. Nos prix sont to «ionis les 
plus bas. N< us offrons un magnifique Can pu eu ve­
lours, bourrnre capitonnée qui s’est tonj< i ts vendu 
^12. so.

h -?&j.

Notre prix spécial $6.50 Ans i un grind
choix de dessins divers à des prix de réducti n.

SHERBROOKE FURNITURE CO.
BATISSE METROPOLE,

JUtV n'’'*' **, wpreialo ilmiH notre
lit m cieiiKMit <\ih Tn\>\*

Tout lapis sont cousus, posés 
ec doubles graîis. Mure nspec- 
tion est respectueu* t ment solli- 
citte.

Une Semaine
de Bargains

Nous offmn durant rfttc • j.mmp 
la bulant t* de n s » lia i aire d Lt •, ; 
un»* tr»NK ^iai»‘l»* r^ductlui»

Vcnes voir. Ou»* vous achetiez ou 
non.

L. E Ctiamberlain 
DOLLY VARDEN SHOE STORE

IVN* Kite Wellington

I.KS NorVKLUKS LOt’AI.Erf

Dé ■.rmais, nos lecteurs trouve 
mut l«'s nouvelles do la ville de Stu i 
brooke dans la troisième pape de In ! yor. L 
“Tribune". Noua profitons de l’oc i 
casion pour rappeler li nos lecteur 
<|ue nous recevons toujours avec te , 
connais -ant e toutet»les notes locales !
»*t peraonnell^a qu’iU veulent bien j 
noua couitnunh|uer.

îa jï- r ‘t
»ont en ville et ont pria lours 

pr.rtemei t' au Mapou House : Mnu 
\ l’eter*'. Mu-’i*r , .1. (J. Lantl ;

M lies ctt»\ (’bas. (> Jost, S. >
Il l'oriu-roy. Montréal.

v.-ir^Mtcamusm-r TiTraannu’a—[»■ un imaBMwa—B
TUÉ PAR mil BOtfBE !

RUE KING

H. C. WILSON & FILS
UIIKînWAY iVii inie) . 2'. M. i

..................... A II Uousnu'n, q\'i fut i. u‘ n [
Sont en ville et logent auCîiaml uer. i< rs tir.;., nir.ire ce cet t •• vi»Ie. .

D’ISRAELI

M Vt» Beatilae, nouvellement 
ftabli «'l D'Iaraeli, e-t ti la dispos! 
tion du public pour r^parages de tou­
tes sortes dans les machin»»* agrico­
les Auss<. fait une spécialité de «et 
cueils en hci**i et en boi- I " « f
d»*u» eorbillnKls. un pour les gran les 
personnes »*t Kautre pour les enfanta 
table pour exposer et robes pour » n 
Mtvelir. Ses prix sont raisonnables 

Mai 3 ms s

BBEYs

SALT
éâà

I.a p’n art du temps. 
n n’c t rien u n' de re 
met tic en bon ordre en 
système digestif »|Ui * t 
dérangé, si vous le pre 
1C/5 A temps.

25 a (»Of
Vendu partout

PERSONNEL

ELITE MILLINERY
PARLORS

Vente de liquidation »le notre «took 
de chapeaux garni et non garni*, en 
bas du prix coûtant, il partir d'au­
jourd'hui «l'uju’au 1r» «lu moi* 
d’aoUt U l*' Knrisrht ^ Cie , Carré 
: trathci.na

C. U. I;NRIGHT & Co.
25 C’iirrc Stmtlicoim

Madenmiselle M ine U» ne For:ici 
recevh't dimancl' ( r • i •mnteu' 
ami - p»* i fêter son quatorzième en 
nivei^airc P’lie n reçu »ie ma i fie n* 
ra»l«*aux une chaîne en or. une jolie 
bggue et une jolie bourse en argent 
Melle J» aune Delisle lui n présenta 
une adriss» Au nombre «ics invité» 
faient Melle Yqonne Hoy • i Juliet 

te Lelisb*, «>. Auger. > Valtie. H 
Xi.L*» ! H Demers. (î Dem* i H Tru 

d««\u, N Morissette. J Cefrançois, 
(î 1 iufi »*s!'c . A Délisle. M. i*.
Vrm^tl 'Uu . \ Talari:»*. i‘. Cantin,
W Cantin H Ib>y. tî Audet, H l*a 
franilniise, O. Dufresne.

' Titrai M Sam. Rook Toron!
M. Chs. (ô rvjn , K. Ugaré, Jos. ^ i 
iq :ettc, Montréal , F\ Fv Chri.-tie. 
'onticooà . D. Neveu, Rock Island 

vl. et Mm»* S. P'. Fa ri ah, avec buu: 
leux enfatus, (ïranhy . <». C M*<ô.
«ru. Toi «into 

Mme Rouis 
\myot, Mlle

M («oui* More, s, 
M acncy, Mademoi lie 

Sdoreney, Québec.

Mme Dt \V. Régin, de Windsor 
lilKs et Mm»* Cornby. «ie Kinghcy, 
,Hit. en villégiature nu chalet, de 
Ime Fou : t. nu petit Lac Mngog.

M ihnih» Dnlgnault. interne de 
’Hi^pitnl St VAncei t de Paul, est al 
/• ( A»■«..'• Vale ji -<ist»*i à nu » oine» l 
t (. n n é par le étudiants de Ht Hya 
inlhc.

M J .lutras est A Québec 
affaires personnelles.

\î. et M. A. S. Seniean 
Québec pour «luelques jours.

M C M .Month* est aussi à Qué 
bei en v»»yage d’affaires.

.*•. c t é tué per une b* m* •*
L’urc en mair» ava l im Cillé dr.m i 

le jnn*n <'4ui *c tro u devant su! 
nu ; ;or. un lu ri ic % m 1 ju» î il * |
la.t par sir la nuit.

Vers »'ix l eur» s du soir, t* sun. i 
qii’uuc’ n bi ’ot suspeit eut été eut» * 
du mipr.avant, une 1 « inb«* venait I 
tcmlur aux pied > dr M Hour ma t 
dais !e lu.inac même il ni.. t*î. 1 i I 
sait explosion. Le malheureux eut b- 
piedï. tmp i tés et hr jam’ s 1m.::.île 
me.it mutilées. Une heure pli . tard 
il re. «’.ait h demi» r soupir.

l'n »n <j:.«u maire M i' . 
mm prétlda b* tr > t r.l < e p h «a 
la ville, rvu jif m e qu'une per « i 
condamnée par lui n voulu v en cor

pour vt a ai;*, l'ocmaii n fnvoia le qui 
prérer tait.

Tout récemment ou avait offert A 
•* M. Bou.-nian de le rommer <1 nui 

veau maire, mais il décima c»*t hon- 
; eur. Il s’ftait ad nné avec ardeur à 
la culture.

lit
v.W___ I»’

C

r.

iTTUflU (JJ

--
5w

Madame Laroche, de Waterloo, 
«'.t de passage chez des parents et 
amis.

LE VOL DE LA BANQUE
RUSSO-CHINOISE

Mlb* F et !.. Morgan, ah' Mont 
réal, en voy »i,e al’excursiiin, étaient 
■h* pas-;. »* hier, dans notre ville.

pm

PIANO 60URLAY

^ourlai

C. D. Sheldon.
Courtior do Pldfoment.

Hpéciallté de place- 
ment* dans «les che­
mins de fer et «oeka 
Industriels.

Venez ou écrivez pour 
avoir des renseigne­
ment* rnmpbd* eur 
mon système «le place­
ments.

Chambre 101
180 rue St-Jacques 

Montreal

Mme L. L. Couture e t 
hier o i r pour (îreenfiebl Ma - «’t
Manchester. N. M . «m promena«ie 
p« ur «luelques ‘H'maii.es «.h»»/, ses pa 
rents.

M F N 
pour affair» s

M»*Cn*ii «st Qufl ♦'

ON KSRKRE LI'TROCYFR RTFS
TOT 1 ’ N K FRACTION LM FORT A N
TF D K S VALETRS a ■
NEW YORK. 26. Le vol récent 

commis A lu Manque ru-so rhinoL» 
s'êhHrrakt, «lit «ui. A la (»mn'»* de 
JüOO.bOO, et h vahu’-rs dér»>Ue nu 
raient ét»'* reçu»s par «leux muis«.n 
du Stock Kxchang» connu»s i»«r h* 
police.

La Banque rusao-chinoise T'cr u re­
couvrir bientôt 1»° val» >ir> disparms 
ou tout au moins une imp«>rtant« 
fraction.

L'avocat du caissier Wiber, M L 
R lin- but /, n «Di qu'il étn i ilé^n ux 

«' «mi'bvll ,*ii -» ra 1» n -!«■ «b* la ,«»* voir » n <t;»mt •• rendre «h' lui
Pelle ui<on M|^« z <*n f:tr«*. M. Hc n,*,mr mais il a affirmé ne pa* -avoir 
raid ( ampbell. 0ù r m» trouve en »■«• moment.

Dan* le quartier ofl habitait WiIht 
dan* le Bronx, le bruit courait que

le Grande Li 
on a m e Md» 

.lohns**n. au chalet la < S cas w a

Mil’c A. Therrien, 
gne, »*st en visite »li«v:

ni.i» pu:

M. et Mile Mf (L < ’anipb'il, ain 
d ,110 M C Camp’*'!!. >«*ut parti
■n aut».mobile pour Suianiic. «>rt M

LA BOURSE

Pré* de niaiios Gourlay sont
maintenant en usage constant, non 
seulement «Uns toutes les parties du 
Canada, mais aussi en Grande Breta­
gne. aux Etats Ci i . en Afrique Sud, 
an Chine et au Japon La mamète 
«lotit il* ont supporté l'épreuve émi­
nente du changement de climat, «st 
dêna-utré dans une lettre du Japon, 
comme mut “Voua méritez «les fé­
licitation* pour le fait d'avoir pro­
duit un pian»» qui puisse supporter ce 
climat. Le notre est en parfait «>r* 
dre. i*endant que le* autre* ptN.io* 
emmené* d’Amérique s»»T»t terrible­
ment crevassés et endommagés.

AKTIIt K HMH IN
8<‘til rei»réfu*iitant«

Bureau et salis d’exposition dans les 
salons du maf”;i;D LeBaron, 141 rus 
Wellington. «n-J-s

BtH'RHF. DK N MW YORK 
Prix fourni* pat K W

tier. Sherbr«u>ke
AmfilfnmatfM Copper «H r»o
Vmertcfcii Sugar ... ... lit* 5 8 116 3 4
Atchison . ......
American Smelting

1 2 04 :> ««

Kef’g t'o . iA tr»
Xnacoml* 34 J 4 34 A 4
HaltiriKAe .v (»hui 107 107
Brooklyn Rapid T'fer. 72 12 73 3 8
ranA<lian Pacific ........ ISO 1 2 1K2
fhi. Mil. st Paul ...... 117 3 4 118 3 4
(V>1. Fuel ^ Iron........ 2K 25 1 4
Dflawnie Ar Hudson 150 3 4 152
Krté 21 1 2 21 1 *8ét

Great Norther «. Prrf 120 .14 122
Louisville a Nashville 120 1-4 134 1 4
Minn St Paul A So»* 117 1 4 117 1 2
Mtaaoori Pacific ......... 45 48

M. F Gnindv fiL de M et Mile 
Frank Grundy, de Hherbr«.*oRii*t cor
t.- , •diinî dû “N.u York < in." A ^ caissier était parti en automobile 
1 ndre*. «lit A pi u < s «le la \ .sitr de de sa maison du No. 21 M .ri Hope 
M Roosevelt au .CoHsée Romain. Le j |Rt.p

nvnit A Sir. <,.n rhrm.n A ^ r v t..ur,..P
*raver* un* foule de deux cenit* Am»
n,„,„s ... (..Ht.-., 1*«. iiationalitte. i’at - "rrf,«

___________ la porte et ftiis*it*t i n homme
M P. G au vin a été appelé à Qué «*n ortit . il portait une casquette 

White, cour- 1«« cette 'cmaine, pour , ter aux enfoncée sur les yeux «t monta à la 
funérailles de sa mère, Mde Frs. Le dan* la voiture v|ui partit A tou
tartre. vitesse.

ITn ami du fugitif aurait déclaré
v L 1 ''r, a ' aI ^Ut ^14 qu’il n’e*t pas A plus «le aent milles

«ottale. de Bag. tville. Saguenay, a * »
épo é la cmame dermère. Melle N l^c Aork.
CAt-, fille «le M O. CAté. ex M. P P. j ___ ü_______
M L Niclud avait p»*ui t*m- m. son
;èi« M 1 Ntcbol. • «» Mt*ntm*<oy Au j,RiHis lk>urbon.
M CAté acc<«mpagnait fille l.a
hèné icti.' i nuptiah fut d *» nfa par .............^ " |
M l a - ié \ Maltais, du Séminaire affmres Uocuctte va rechercher lee 
St Charité, parent delà mariés. vendeur* à découvert.

_ ----- ... . --Qu’est ce, txactemrnt. que des
Vole N I^actoix «t . famille vendeur-' A découvert.

-ont A St Raphael «le IVliedmsse, en i>rs vendeur* qu’oa ne découvrira 
vacance pour deux semaine*.

Voilà le magasin pour les auto-pianos. Cette semaine 
nous vous montrons quelques beaux auto-pianos, y compris 
les plus nouveaux modèles des fameux Heintzman et CitJÉ 
avec action en aluminium patentée. Ce dernier est cons^^ 
dure comme le plus artistique auto-piano fait au Canada oà 

aux Ktats-Unis.
La superbe tonalité du Piano Heintzman et Cie, combi­

née avec le métal superbe de son action cfinme joueur, in 
fait le maître de tous les instruments de ce^geure.

L’aiito-piano de New-York est un des meilleurs pianos 
et possède des admirateurs dans tout Pu ai ver s.

Nous eu avons vendu un bon nombre dans les Cantons 
de ribst, et cl aque instrument a donné* pleine et entière 
.saiisfat tion.

L’auto piano Wilson est une combinaison des meilleurs 
actions du Canada installée dans notre genre spécial W ilson, 
et le monde musical nous le demande beaucoup, non seule­
ment dans la province, niais dans tout le Canada.

Le petit pi ano automatique “ Bomb >:r de G'2 octav(

Tabac à Fumer
PRAIRIE
Dousset Agrèâble.au Gout,

1^ mtnirc W H Ihibuc « *1 rev** P «fi de *'Uv 
nu hier «i’iip<* villégiiiturf d’uM hui rofnmrrt, von*. *oci»P.*te nni’é. 
taire «If jours à*im It tas du fleuve, vou* altos à 1a revue ’ Et v« - cxnivic
A Bt-André dt Kamcuraska et aux tiens ?
île» du Fèlerin.

possède une toi alité* splendide. C’est ce qu’il faut pour des 
appartements et chambres de petite dimension.

\ ous êtes invités a visiter notre assoitinient complet de 
pianos automatiques.

Nous p >ssédons aulsi un bel assui tinicut de rouleaux de 
musique, et vous pouvez choisir dans les Soo numéros de 
m tre catalogue.

Nous avons aussi un auto-piano “Boudoir" laissé à 
?4 *o, et un superbe instrument oueur pour cabinet, pou- 
\aut s adapter a n nnjorte quel piano, laissé à $13^. Nous 
les garantissons en oidre farfhit. Nous vous donnons la 
val au léelle dt s p;an(»s et 1 ai r’oi ;\tms de reconde main, 
donnes en ézlian^e d auto-pianos ou de n'importe quel genre 

! de pianos que vous desire/. Les pian«)s W ebe ; en cb.éne noir 
sont les dernières et nouvelles au juisitions faites par nous. 

h* commission d'enquéfr sur u*- Si vous ne pouvez venir vou'-même, cerivcz-uoiis pour
n importe quel genre de pianos que vous désirez, ou pour 
qu i pie <e soit comiuc fournitures de musique.

Pianos a louer. Réparai o is et accordages de pianoÉp 
Non»» transportons et gar Ions eu magasins les pianos.

H. C. WILSON & FILS
Nouveau Maga»in de Piano» Edifice Wilson

SUCCURSALE A MAGOG. SHERBROOKE-—Ei>ë ont congé lc« jour* de fête


